
«^Wellington ^

Dépôt garanti
«% %

522-1990 ^
Z85. ch«wm St«-Foy

POUR VOUS
ABONNER:

647-3333
Extérieur:

1 -800-463-2362

JEUDI JUILLET 1990 0U€B6C ANNEE NO '96 
46 PAGES 3 CAHIERS ♦ 1 TABlCXO

L'V'RA'SON A DOMKXE XHJ«S' » 30$
Mv^’REAl «LES r>E L A MAL'VEI t Nf GASPfS'F AH ' P* W 35C

» Une dernière fois »
C'est parmi les siens, a son domicile de 
Longueuil. que s est etemt le rocker Gerry 
Boulet, hier matin Gerry Boulet, qui avait 
épousé sa compagne Françoise Faraldo le 
28 mai dernier, laisse dans le deuil trois 
entants Julie 8 ans. ainsi que Justin et 
Marianne, d âge adulte. Tel qu il l avait 
souhaite, Gerry Boulet ne sera pas expose ; 
une messe sera celebree demain, à la 
cathédrale Samt-Antome de Longueuil. 
Malade depuis quelques années déjà, le 
chanteur avait quand même enregistre un 
disque incluant les chansons « Toujours 
vivant » et « Une demiere fois », en plus de 
donner des tours de chant durant des 
remissions de sa maladie Son dernier 
spectacle a eu heu en août 1989. a Samt- 
Ubalde, dans la region de Portneuf Gerry 
Boulet était âge de 44 ans C-1 et C-2

Le premier ministre ne voit 
pas Béland à la présidence
M Bourassa estime que Claude Beland 
de Desjardins n a pas assez de temps pour 
présider la commission parlementaire sur 
l'avenir politique du Quebec A-7

Les experts ne croient pas à 
une baisse du dollar
Economistes et cambistes prévoient que 
Michael Wilson va maintenir les taux d intérêt 
relativement eleves et. par consequent, le 
cours du dollar canadien eleve B-1

Québec et l’Est québécois A-3 et A-12
Le Québec A-4 à A-8
Le Canada
Le Monde

A-9
B-6 et B-8

Annonces classées C-5 à C-10
Arts C-1 à C-4
Bandes dessmees S-15
Bndge C-9
Deces C-10 et C-11
Ëcenomie B 1 a B-5
Éditenal A-10
Feuilleton C-7
Horoscope C-9
Mots croises C--6
Mot mystère C-6
Ou aller a Quebec C-4
Patron C-10

Dégagement tôt en matmee Générale­
ment ensoleille par la suite Max près de 
26 a 28 Mm près de 14 Demain : 
nuageux avec quelques averses S-16

Bourassa écarte tin appel à Vannée

Québec prévoit un long siège
Manifestement résigné à un long siège, le premier ministre 
Bourassa écarte « pour l'instant » I intervention de I armée 
canadienne pour mettre fin au conflit armé avec les 
Mohawks. Plutôt que de forcer la réouverture du pont Mercier, 
on mettra des trains de banlieue et des autobus 
supplémentaires à la disposition des résidents de Châteauguay 
qui travaillent à Montréal.

par MICHEL DAVID
U SOLEIL

« Je suis d'accord que la situa­
tion dure depuis trop long­
temps. mais je crois qu'on doit 
tenir compte des risques inhé­
rents a toutes les solutions. 
Nous croyons qu'actuellement.

l'approche qui a ete prise par le 
gouvernement, soit de trouver 
une solution acceptable aux 
deux parties, est l'approche 
préférable», a declare M. Bou­
rassa. en conference de presse, 
hier.

« S'il y a d'autres gestes qui 
doivent être poses et qui parais­

sent necessaires, le gouverne­
ment n'hesitera pas. mais si on 
pense a l'armee canadienne, 
nous ne croyons pas que pour 
l'instant, cette mesure serait 
desirable », a-t-il ajoute.

L'assaut rate par la Sûrete du 
Quebec, la semaine dernière, l'a 
fait réfléchir <« Je pense que je 
n'ai pas à élaborer sur les ris­
ques que pourraient impliquer 
certaines interventions (...) on a 
quand même vu ce qui est ar­
rive ». Il n'est surtout pas ques­
tion que le SQ récidivé sans l'a­
val du gouvernement. « Etant 
donne 'e contexte, les discus­
sions sont constantes entre les

autorités politiques et les auto­
rités de la SQ », a assure M 
Bourassa

Plutôt que de tenter un as­
saut contre les Mohawks qui 
bloquent le pont Mercier, un 
train de banlieue d'une capacité 
de 2000 personnes reliera le 
secteur au centre-ville de Mont­
real et autobus additionnels fe­
ront la navette via le pont 
Champlain, a explique le minis­
tre de la Sécurité publique. M 
Sam Elkas

C'est donc que le gouverne­
ment s'attend donc a un siège 
assez long ? << Il doit envisager 
toutes les possibilités », a ré­

pondu M Bourassa
Négociations

Si M Elkas était très disert 
les moyens alternatifs proposes 
aux citoyens de Chateauguay, 
son collègue délégué aux Af­
faires autochtones, M. John 
Ciaccia. l'était beaucoup moins 
sur le contenu de ses négocia­
tions avec les Mohawks et avec 
Ottawa « Je sais que quand un 
ministre est ici. vous posez des 
questions et que je devrais re-

Suiti' . t-l\ llourassa...

Autres textes en
pages A-2, A-4 à A-6

Les USA 
veulent 
stopper les 
Khmers 
rouges
PARIS (d’après AFP. AP. 
Reuter et NYTNS) — 
Craignant visiblement une 
victoire militaire imminente 
des Khmers rouges au 
Cambodge, les Etats-Unis ont 
désormais décidé de ne 
plus reconnaître la coalition 
tripartite du prince 
Norodom Sihanouk et dont 
font partie ces mêmes 
Khmers rouges, comme 
représentant du Cambodge 
aux Nations-Unies.

L’évolution de la situation mili­
taire au Cambodge — les 
Khmers rouges ne seraient plus 
qu'à une trentaine de kilomè­
tres de Phnom Penh — incite 
Washington a se dissocier de la 
Chine, principal soutien exté­
rieur de ces fameux Khmers 
rouges.

La décision a ete prise au 
lendemain d'une cinquième

Suite A-2, Khmers...
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Quand la canicule frappe...

Hier, le thermomètre a atteint un beau 29 degrés Celsius, alors que’la normale saisonnière n est que de 25 degrés L humidite est 
toutefois venue compliquer les choses puisque le facteur humidex a grimpe jusqu'à 37, ce qui constitue un inconfort relatif 
Aujourd'hui, les grands manitous du temps annoncent une journée moins chaude et moins humide, auront ils raison ou tort ? Nous 
verrons ! Hier, toutes ces considerations n ont ete qu un pretexte pour ces joyeux lurons qui ont decide de faire trempette, histoire de 
se rafraîchir.

Scandale à Terre-Neuve

Blâmé sévèrement 
Mgr Penny offre 
sa démission
SAINT-JEAN, T.-N. (PC) — Blâmé par la commission 
qu'il a créée pour faire enquête sur les agressions sexuelles 
de prêtres et de religieux contre des garçonnets de Terre- 
Neuve, l'archevêque de Saint-Jean. Mgr Alphonsus Penney, 
a remis sa démission au pape Jean-Paul II.

C'est la nouvelle qu'il a lui- 
méme annoncée, hier, au 
cours d'une conférence de 
presse qui a suivi la publica­
tion du rapport de la commis­
sion de cinq membres, prési­
dée par M. Gordon Winter, un 
anglican qui a déjà ete lieu­
tenant-gouverneur de Terre- 
Neuve.

Dans ce rapport, la com­
mission conclut que le man­
que de leadership au sein de la 
communauté catholique peut 
avoir contribué a la criminalité 
sexuelle de certains membres 
du cierge.

Au cours des deux der­
nières années, une vingtaine 
de prêtres et religieux ont ete

traduits devant les tribunaux 
sous des accusations d'agres­
sions sexuelles contre des 
garçons.
Homosexuels

La commission Winter a es­
timé a 30% le nombre d'ho­
mosexuels parmi les 107 prê­
tres de Terre-Neuve.

La commission condamne 
l’Eglise, dans cette affaire, 
pour avoir plutôt pris position 
en faveur des agresseurs, au 
lieu de leurs victimes, et pour 
n'avoir nen fait.

La commission recom­
mande a l'Eglise de recon­
naître sa responsabilité et de 
s’excuser, avant de verser des 
indemnités aux victimes et

Suite A-2, Scandale...

Lârchevéaue de Samt-Jean. Alphonsus Penney, a remis sa démis­
sion a la suite de nombreux scandales qui ont secoue i Eglise terre- 
neuvienne

-v» «V

25 $ pour 
assurer 
son chat de 
gouttière
Vers la fin de l'année en 
cours, les Québécois pourront 
contracter une assurance- 
vie ou une assurance pour 
couvrir les frais de 
vétérinaire de leur petit 
animal favori.

par PIERRE MARTEL
LE SOLEIL

Depuis quelques mois, par l'en­
tremise du courtier d’assurance 
Reed Stenhouse, l'assureur 
Lloyds offre au Canada le Pet 
Plan Insurance. Pour des rai­
sons techniques, le programme 
ne peut pas encore être offert 
aux propretaires québécois d'a­
nimaux

« Présentement, comme la 
documentation de notre plan 
d'assurance est redigee unique­
ment en langue anglaise, il faut 
nécessairement la traduire en 
français pour la commercialiser 
au Québec. Ce qui devrait se

Suite A-2, Chat...

Une exposition scientifique qui vous parle du Soleil, des insectes, de I épuration des eaux... et de bien 
des choses encore. En tout: 14 modules et des spectacles pour vous aider a comprendre les sciences 
et la technologie.

Venez nous voir, les 19,20 et 21 juillet à Drummondville 
Aux Promenades de Drummondville, aux heures d’ouverture des magasins.

B B UNIVERSITÉ
mb LAVAL Une collaboration

une initiative de la
Faculté des sciences et de génie de LE SOLEIL
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Bourassa...
pondre, mais dans les circonstances |e préférerais faire le point demain 
(aujourd hui) », a-t-il declare aux journalistes.

De ses propos, il ressort que les négociations débordent largement la 
question du terrain de golf d'Oka < Le terrain de golf et les revendica­
tions qu'ils ont sur tout le territoire », a-t-il precise

M Bourassa a cependant écarté la possibilité d'une amnistie pour le 
deces du caporal Marcel Lemay Le fait que les Mohawks aient accepte 
de participer a l'enquête sur les circonstances de sa mort démontré 
qu’ils n’en font pas une condition, a-t-il souligne.

Alors que les Mohawks se disaient furieux de voir que M Ciaccia 
n était pas au rendez-vous, hier après-midi, a Oka. le ministre soutient 
que ce sont les Mohaw ks eux-memes qui l'avaient annule en matinee, 
mais il n était pas en mesure de dire exactement qui

Le rôle d Ottawa

Quant aux discussions avec Ottawa M Bourassa a parle de « négo­
ciations » et de « consultations » qui devaient se poursuivre entre M 
Ciaccia et le gouvernement federal, mais M Ciaccia n'a nen voulu en 
dire

M Bourassa a par ailleurs rabroue son ministre des Affaires munici­
pales, M Yvon Picotte, selon lequel le ministre federal des Affaires 
indiennes, M Torn Siddon, était sourd, muet et aveugle s'il n'interve­
nait pas. «Je ne crois pas que M. Picotte ait ete ministre responsable 
des autochtones », a-t-il lance sechement

Selon le constitutionnaliste Henri Brun, de l’universite Laval, la seule 
façon pour le Quebec de forcer Ottawa a intervenir serait d’invoquer la 
I oi sur la defense nationale, mais cela impliquerait automatiquement 
I intervention de l’armee. Si une province invoque cette loi, Ottawa doit 
repondre positivement Pour prévenir d'eventuels abus, la facture est 
ensuite expediee a la province.

Même si la constitution est très claire quant a la responsabilité 
federate en matière d'affaires indiennes, nen n empéche Ottawa de 
considérer que l'affaire d'Oka demeure pour l’instant une affaire poli- 
cière de juridiction provinciale.

Kmers...
"reunion des « Cinq grands » sur le Cambodge et rendue publique hier 
par le secretaire d'Ltat James Baker, a Pans

La decision amencame s'accompagne d’une annonce de l'ouverture 
d un dialogue avec le Vietnam Washington refusait de reconnaître le 
regime en place a Phnom Penh parce quelle le considérait comme un 
« laquais» du Vietnam Toutefois, bien qu'aligne sur le Vietnam, l’ac­
tuel gouvernement cambodgien a affiche une indépendance grandis­
sante a l'egard du gouvernement de Hanoi, surtout depuis le depart des 
troupes vietnamiennes l annee demiere

Les E tats-Unis semblent ainsi vouloir mettre fin a une attitude qui 
valait a Washington, englue dans sa politique antivietnamienne, des 
difficultés au Congres. Celui-ci reprochait notamment a l admimstra- 
tion de continuer a soutenir indirectement les Khmers rouges en aidant 
la resistance, tout en se prononçant pour un non-retour des mêmes 
Khmers rouges au pouvoir.

M Baker a precise toutefois que les États-Unis continuaient a soute­
nir les tactions non communistes de la coalition, respectivement diri­
gées par le prince Sihanouk et le leader nationaliste Son Sann 

Le ministre soviétique des Affaires étrangères, M Edouard Chevard- 
nadze. a qui il venait d’exposer cette position, a estime que les deux 
super-puissances se rapprochaient sur la question cambodgienne 
L URSS soutient le Vietnam et le gouvernement mis en place a Phnom 
Penh en 1979.

<• Les risques augmentent avec le temps » que les Khmers rouges 
reviennent, a declare M Baker a la presse, en rappelant que leur régné 
avait ete « extraordinairement tragique ».

Le dialogue avec le Vietnam n’est pas une reconnaissance du gou­
vernement de Hanoi avec lequel Washington n'a pas de relations diplo­
matiques depuis la fin de la guerre d'Indochine en 1975, a declare M 
Baker II vise a persuader Hanoi d'exercer son influence sur Phnom 
Phen pour que soient organisées des elections libres au Cambodge 

Sur le terrain, les combats se poursuivent, et la radio des Khmers 
rouges a fait état lundi d'un raid a Phnom Penh même

Les forces khmeres rouges au Cambodge s'activent « a moins de 40 
km de Phnom Penh », affirme le chef khmer rouge Khieu Samphan 
dans une interview au quotidien Le Figura publiée lundi, alors que 
s'ouv rait a Paris la reunion informelle des cinq « grands » de l’ONU sur 
le Cambodge.

Interroge sur les « pratiques condamnables » perpétuées par les 
Khmers Rouges entre 1975 et 1979, qui ont fait plusieurs centaines de

milliers de morts, dans le cadre d une radicale revolution agraire qui a 
aboutit a vider les grandes villes de leurs populations. Khieu Samphan 
affirme que « c’était une erreur » Elles « ne pourront plus se renouveler 

"pour la simple raison, estime-t-il, que nous ne serons plus seuls cette 
fois-ci 11 y aura quatre partis ».

De 1975 a 1982, les Khmers rouges ont oeçupe seul le siege du 
Cambodge a l’ONU, puis l'ont partage avec le prince Sihanouk et 
l'ancien ministre Son Sann apres la constitution d'un gouvernement de 
coalition entre ces trois factions hostiles au regime pro-vietnamien de 
Phnom Penh. Ils en constituent la composante la plus puissante

Cette cinquième rencontre des « Cinq » se tient alors que le temps, 
de l’avis des observateurs, semble jouer de nouveau en faveur des 
Khmers rouges, très actifs sur le plan militaire alors que la situation du 
gouvernement de Phnom Penh s'affaiblit sur les plan economique 
(baisse des ressources), politique (corruption, luttes internes) et inter­
national (arret du soutien de l’Europe de l'Est).

Un responsable cambodgien a dementi, lundi a Phnom Penh, les 
affirmations des Khmers rouges qui avaient affirme qu'un groupe arme 
avait attaque, la veille, le ministère cambodgien de la Defense tuant 
plusieurs militaires.

Interroge par telephone depuis Hanoi, M Pong Peng Cheng, minis­
tre sans portefeuille dans le gouvernement de M Hun Sen, a aussi 
dementi les affirmations des Khmers rouges selon lesquelles il aurait 
lui-même ete arrête par les autontes de Phnom Penh.

Chat...
faire au cours des prochains mois », d'indiquer une porte-parole du 
bureau montréalais de Reed Stenhouse, Mme Claudine Gibson.

Selon cette demiere, le « Pet Plan Insurance » a ete très bien reçu au 
Canada anglais. Toutefois, invoquant des raisons de concurrence (un 
autre assureur offre une assurance du même ripe en Ontario), elle 
refuse de dévoiler des données relatives au programme.

Le plan d assurance-vie offert par Reed Stenhouse couvre les petits 
animaux de differentes valeurs. La prime peut varier de 25 S, pour un 
chat de gouttière, a 2000 $ pour un chien d'exposition. Generalement, 
l'animal est assure jusqu'à Page de 10 ans.

Quant au programme d'assurance-santé, pour un coût mensuel de 10 
a 15 $, il couvre les frais de vétérinaire, de pension, d'annonces classées 
pour retrouver un animal perdu et le versement d’un montant pouvant 
atteindre 500$ en cas de décès de l’animal avant l'âge de 10 ans.

Le programme d’assurance pour petits animaux a ete développé par. 
Lloyds en Grande-Bretagne.

Scandale...
aux membres de leurs familles.

« Nous sommes une Eglise pecheresse. a reconnu Mgr Penney dans un communiqué, avec des prêtres 
agresseurs, une direction de l’Église qui ne s’est pas rangée clairement du côte des victimes et notre 
communauté qui n'a pas toujours prête foi aux victimes ou ne les a pas appuyées dans leurs souffrances.

« Nous sommes a nu Notre colere, notre douleur, notre angoisse, notre honte et notre vulnérabilité sont 
exposées au monde entier.

« Encore une fois, je m'excuse et j'expnme mes sincères regrets d’avoir failli aux victimes et a leurs 
familles dans des moments de douleurs aigues et de desolation.
Enquête Hughes

«J’exprime egalement., mes regrets pour la carence de mon leadership, de mon ministère et de mon 
administration. »

Mgr Penny a ajoute qu'il allait demeurer a la tete de l'archidiocese de Saint-Jean aussi longtemps qu'il 
n'aura pas reçu une réponse du Vatican a sa lettre de demission.

Une autre enquête dans ce scandale d'agressions sexuelles a ete faite par le juge Samuel Hughes, qui n'a 
i onclu ses audiences publiques que récemment et qui n'a pas encore publie son rapport.

A Châteauguay, «Bourassa, le 
mollusque» brûlé en effigie
CHÀTE-AUGL'AY — Loger changement de scenario, hier soir, au 
barrage policier de la rue Saint-Jcan-Baptiste, dans cette localité do 
la rtye-suri de Montréal. Ce n'est pas un « warrior » mohawk

en effigie. Mais plutôt « Bourassa,honni qui a ete pendu puis brute 
le mollusque ».

Dar ROGER BELLEFEUILLE
.f SOUK, et PC

Et çela sous les acclamations 
nourries d une foule encore plus 
nombreuse que les soirs prece­
dents venue une nouvelle fois as­
souvir sa rancoeur de plus en plus 
manifeste

Rituel coutumier de cette tragi 
comedie de la ine. les barrières 
métalliques dressées par la police 
ont aussi une nouvelle fois ete 
renversées en un genre de brava­
de collective. Mais sans plus

Mais hier soir, ce n'etait plus 
seulement que des agents de l'es­
couade anti-emeute de la SQ qui 
était en rang d'oignons pour frei­
ner les ardeurs

Un contingent d au moins 150 
agents de la GRC étaient aussi cet­
te fois au rendez-vous visières 
baissées et le baton prêt a repous 
ser tout assaut.

Selon certaines informations 
officieuses, ils feraient partie d'un 
renfort de quelque 550 hommes, 
prêt a intervenir au besoin, sur- 
tiiut en territoire amérindien

Quant aux Warriors de Kahna­
wake, ils sont besogneux comme

des castors par les temps qui cou­
rent Ils ne cessent de renforcer 
leurs barricades, comme s'ils crai­
gnaient une invasion incessante

A leurs fortifications déjà im 
pressionnantes, ils ont ajoute, 
hier, en travers de la route 138 
menant au pont Mercier un muret 
de vieux pneux et un barrage sup­
plémentaire de quatre vieilles ba­
gnoles.

De son côte, la Chambre de 
commerce de Chateauguay. dans 
une lettre adressée a M Alwin 
Morris, de la reserve de Kahna­
wake. demande de rencontrer un 
porte-parole neutre qui pourrait 
leur apporter des informations et 
transmettre leur message. Le pre­
sident Paul Chamberland s'inter­
roge sur les moyens pris par les 
Indiens pour revendiquer. «La 
solidarité, se demande-t-il, peut- 
elle s'exprimer d'une autre ma­
niéré que de fermer une route ou 
un pont en utilisant des armes qui 
effraient et provoquent. »
Contre le racisme

L'ancien leader neo-democrate 
Td Broadbent. president du Cen­
tre international des droits de la 
personne et du développement dé­
mocratique a condamne l'action

« de ceux qui brûlent les Mo­
hawks en effigie a Chateauguay ».

« Quand on s’attaque a des 
gens non pas pour ce qu’ils disent 
ou pour ce qu’ils pensent mais a 
cause de leur langue, de la forme 
de leurs yeux, de la couleur de 
leur peau ou de leur heritage an­
cestral. c'est du racisme ». estime 
M. Broadbent qui croit de plus 
que « tout signe de racisme doit 
être rejete par les sociétés civili­
sées ».

Dans un communique émis 
conjointement avec Mme Michelle 
Ealardeau-Ramsay, vice-presi- 
dente aux Communications de la 
Commission canadienne des 
droits de la personne, les deux 
porte-parole des droits humains 
font appel a une attitude de res­
pect et de tolerance dans les cir­
constances difficiles.

A Oka, la porte-parole des Mo­
hawks traditionalistes, la Société 
Longhouse. Mme Ellen Gabriel, 
n’a pas cache sa deception face , 
a-t-elle dit, « au silence du gouver­
nement du Quebec » concernant 
les conditions posées hier par les 
Mohawks pour la reprise des 
négociations.

Même si Quebec n’a pas répon­
du a ces conditions, les Mohawks 
ont tout de même fait connaitre 
leur réponse a la proposition en­
voyée mardi après-midi par le mi­
nistre John Ciaccia.

LE SOLEIL
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Menace des compagnies de bière
Une loi américaine 
pourrait coûter cher 
au sport professionnel
WASHINT iTON ( AFB) — L industrie américaine de la lucre a 
annoncé hier qu elle pourrait arrêter rie parrainer les principaux 
sports aux Etats-I 'ms si la loi exigeant que les cannelles de bière 
portent des mentions preventives en matière de santé était etendue 
a la publicité pour » ette boisson

Jusqu'ici la loi exigeait que fout emballage d alcool porte au moins une 
mention sur les dangers pour la sanie de sa consommation. 1 a nouvelle 
proposition, actuellement discutée au Congrès, prévoit que toute publi­
city pour l'alcool devrait egalement faire figurer cette mention 

Le president de l'Institut américain de la bière. M James Sander», a 
lance un avertissement en estimant que si cette loi entrait en vigueur, 
les compagnies productrices de bières ne financeraient plus les événe­
ments sportifs —ou les publicités figurent en abondance— ni leur 
retransmission telev^ee

Les nouveaux électroménagers Viking Eaton: 
des achats avantageux de jour en jour!
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i La région 
compte 28 770 
autos de plus 
qu’il y a 5 ans
Au coui> des cinq dernières 
années, lu région de Quebt'c a connu 
une augmentation de 28 770 
automobiles. Places pare-chocs a 
pare-chocs, ces véhicules 
créeraient un embouteillage monstre 
sur plus de 12d kilomètres.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

C'est ce qui se dégagé des statistiques 
compilées par LE SOLEIL a partir des 
plus récentes données fournies par la 
Regie de l'assurance automobile du 
Quebec (RAAQ)

Ainsi, de 1985 a 1989, le nombre de 
véhiculés de promenade est passe de 
232 17H a 2H0 9-18 dans la région 03, soit 
une augmentation moyenne de 7192 
automobiles annuellement. Si ces 
260 946 proprietaires de véhiculés pre­
naient la route en même temps, l’embou­
teillage s'étendrait sur 1122 kilometres, 
c'est-à-dire jusqu'à la « ville de l’automo­
bile », Detroit, au Michigan.

Et encore ne s'agit-il, faut-il le rappe­
ler. que d'automobiles. Les chiffres de la 
RAAQ indiquent que le nombre total de 
véhicules toutes categories (autos, ca­
mions, motocyclettes) atteignait 347 949 
l'an dernier, une hausse de 11 038 com­
parativement a 1988. Toujours en con­
servant une longueur moyenne de 4,3 m 
par véhiculé, on en arrive à un embou­
teillage d'une longueur de près de 1500 
kilometres ' Trois fois le trajet Québec- 
Montréal aller-retour.
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Un puissant hehcoptere a ete necessaire hier pour installer un pont a structure d acier au dessus du canyon de la Saint Charles, a quelques 
centaines de metres en aval des chutes

Un pont sur la St-Charles 
complète le parc du canyon

Peut-on encore s'étonner maintenant 
que les ponts soient congestionnes, ou 
que les autobus de la CTCUQ soient 
vides ?

La ville de Cap-Rouge a commence a faire 
parvenir a ses résidants des autocollants 
portant l inscription Pas de circulaires, 
pas de journaux >•

Le résidant 
de Cap-Rouge 
ne reçoit delà 
publicité que 
s’il veut bien
Dorénavant les résidants de Cap- 
Rouge auront une chance que les 
citoyens des autres villes leur 
envieront sans doute, soit de refuser 
qu'on laisse quelque publicité que 
ce soit dans leur boite aux lettres ou 
dans des sacs de plastique 
accroches a leur poignée de porte.

LE SOLEIL

Le conseil municipal a récemment 
adopte un reglement interdisant de dis­
tribuer des circulaires dans les lieux 
prives arborant l avis : « Pas de circu­
laires. pas de journaux » ou toute autre 
mention indiquant le désir du locataire 
ou du proprietaire des lieux.

La ville a d'ailleurs commence a faire 
parvenir à ses résidants des autocollants 
portant l’inscription : » Pas de circu­
laires. pas de journaux » et un symbole 
indiquant que la distribution de publicité 
est interdite Ces autocollants peuvent 
être appliques sur les boites aux lettres 
et les portes des residences.

Le même reglement interdit de plus la 
distribution de circulaires sur ou dans 
des véhiculés de même qu'aux portes 
d’edifices publics ou inoccupés Pour ce 
qui est des residences dont les propne- 
taires et locataires désirent quand même 
recevoir cette publicité, la distribution 
doit se faire de main a main ou dans des 
sacs de plastique accroches aux poi­
gnées de portes extérieures.

Toute distribution est interdite apres 
21 h et du vendredi midi au dimanche 
midi Le distributeur doit obtenir un per­
mis de la ville qui exige certaines infor- 
mations sur les véhiculés utilises et les 
employes du distributeur

Toute infraction au nouveau regle­
ment entraine une amende de 200 S la 
première fois et une de 300 S la 
deuxieme fois. Le reglement ne s'appli­
que pas aux imprimes concernant une 
election ou une consultation populaire

« Kabir Kouba » veut dire en langue huronne <• la où le 
serpent se perd ». C'est aussi le nom des célèbres chutes 
qui, à Loretteville. interrompent brutalement le cours 
tortueux de la rivière Saint-Charles pour offrir aux 
amoureux de la nature un spectacle éblouissant pai sa 
beauté et son charme.

par THIERNO DIAULO
LE SOLEIL

Il y a trois ans. les autorités 
municipales, en collaboration 
avec le gouvernement federal 
et l'entreprise privée, lan­
çaient un vaste programme 
d'amenagement des berges du 
cours d'eau pour en faciliter 
l’accès aux visiteurs locaux et 
etrangers.

L’inauguration du parc de 
la Falaise, long de 1.5 km. de­
vait constituer en 1988 la veri­
table premiere realisation de 
ce programme. Depuis, de 
nombreux visiteurs ont pu ad­
mirer. non seulement les 
chutes, mais aussi l'un des ca­
nyons les plus beaux de la re­
gion immediate de Québec 
avec ses 43 metres de 
profondeur.

Hier, les responsables du 
programme ont rehausse le

spectacle naturel d'un autre, 
bien temporel celui-la. lors­
qu'ils ont mis a contribution 
un puissant hehcoptere appar­
tenant a la compagnie Heli- 
Max de Trois-Rivieres pour 
installer un pont a structure 
d’acier au-dessus du canyon.

En fait, l'appareil, muni 
d’une longue corde d'acier, a 
simplement transporte une a 
une les principales pieces de 
la structure, qui avaient ete 
déposées dans un terrain de 
baseball voisin, jusqu'à l'en­
droit choisi par les ingénieurs 
pour la construction du pont, à 
quelques centaines de metres 
en aval des chutes.

L'opération, qui sest dé­
roulée par temps couvert, 
mais heureusement calme, a 
dure un peu plus d'une heure. 
« Il nous aurait été impossible 
de procéder autrement que 
par hehcoptere, vu la profon­

deur de la gorge ». a declare 
M Jean Robert, le porte-paro­
le de la Société pour l'amena­
gement et l'utilisation ration­
nelle des espaces verts 
(SAl REV), l'entreprise char­
gee de la planification et du 
suivi du projet. Il a souligne 
que certaines pièces pouvaient 
peser jusqu'à 360 
kilogrammes.

Quoi qu’il en soit, ce nouvel 
amenagement permettra aux 
visiteurs de passer facilement 
de la rive gauche de la rivière 
(parc de la Falaise) a la rive 
droite pour ensuite se rendre 
jusqu'au pied des chutes, 
hautes de 91 metres, en em­
pruntant un nouveau sentier 
en voie d'amenagement. « Si 
tout va bien, les travaux de­
vraient être terminés en sep­
tembre ». a indiqué un autre 
responsable de SAUREV. Il a 
toutefois ajoute que la signali­
sation dans les sentiers ne 
sera prête que Tan prochain.

L'installation de panneaux 
de signalisation est d'autant 
plus indispensable que le site 
est très escarpe et dangereu­
sement glissant par endroits 
Un employé de SAUREV y 
avait d'ailleurs perdu pied l’an

passe, vers la fin juin, et avait 
ete emporte par les eaux 
froides de la rivière sur une 
distance de 16 mètres Heu­
reusement, il avait ete repêche 
a temps et n'avait souffert que 
d'hypothermie.

« Nous assistons aujour­
d'hui a la dernière phase du 
programme d'amenagement 
des berges de la Saint- 
Charles. mais nous nourris­
sons d’autres projets pour fai­
re du site l’un des plus 
importants de la region de 
Quebec sur le plan touristi­
que », a declare, peu avant le 
debut de « l'operation hélicop­
tère ». le maire de Loretteville, 
M. Denis Giguere. Il s'est ce­
pendant refuse a toute autre 
precision

I amenagement de sentiers 
pédestres et de belvederes, 
ainsi que la construction d'es­
caliers et la plantation d'ar­
bres dans ce site va occasion­
ner. en trois ans. des dépenses 
totales de 681834$ Confor­
mement a son programme 
d'aide a l'emploi, le gouverne­
ment federal a fourni la 
somme de 541 709$. laissant 
140125$ a la charge de la 
ville de Loretteville

Faucons aux Palissades

m
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Sept jeunes faucons peienns. âges de 33 jours, sont arrives 
hier au centre éducatif forestier des Palissades, a Samt- 
Siméon de Charlevoix, ou ils seront mis dans une cage a 
même une paroi rocheuse haute de 120 metres D ici une 
dizaine de jours, ces oiseaux dont l espece est menacee 
devraient procéder a leur vol inaugural aux dires des 
biologistes du ministère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pèche. Sur la photo, le technicien Reginald Oueliet explique 
aux curieux l'operation en cours

Fermeture du centre de 
traitement des boues 
usées à Cap-Santé
CAP-SANTE — Sou.s la pression fins citoyens, la MR< ' rie 
l’ortneuf a décidé, hier, a Cap-Santé, de fermer le seul ( entre 
de traitement des boues de fosses septiques dans la région.

par DOMINIC HARDY
LE SOLEIL

Il s'agit d'un centre experimen­
tal de transformation des boues 
septiques en engrais d'une 
capacité de 500 000 gallons 
Mais les espoirs n'auront dure 
qu'a peine plus d'un mois car 
les résidants de Saint-BaCle se 
plaignent d'être incommodes 
par les odeurs.

Appuyés par leur conseil mu­
nicipal. une soixantaine d'entre 
eux ont demande a la MRC de 
Portneuf de mettre un terme, le 
31 août, a la seule experience 
du genre dans la region de

Quebec.
Selon le préfet de la MRC. 

Paul-Eugene Drolet, la MRC n'a 
pas le pouvoir d'imposer un tel 
centre contre la volonté des ci­
toyens. l.a MRC a donc décidé 
d’entreprendre une etude afin 
de choisir un autre 
emplacement

Ui porte-parole du comité de 
citoyens. Mme Johanne Le­
blond. a dit qu'il n’était pas 
question d'accepter un centre 
de traitement aussi près des ha­
bitations meme si une solution 
au problème des odeurs aurait 
ete trouvée en raison des risque 
de contamination

Présumé voleur arrêté
QUÉBEC — Un homme de 20 ans, de Quebec, a été arrête vers 5 h 
hier, non loin des rues Saint-François et Sainte-Catherine, dans le 
quartier Saint-Sauveur II venait de perpétrer un vol dans une 
residence de la 5e Avenue, a Quebec Le malfaiteur a pénétre dans 
la maison en forçant une moustiquaire : il s'est empare d un video, 
d'argent et de cassettes, et a saisi les clés d'un Jeep, avant de 
prendre la fuite avec ce véhiculé Le propriétaire a ete réveille au 
son du démarrage ; il a immédiatement alerte les policiers, qui ont 
ratisse le secteur. L'individu, bien connu des policiers, a comparu 
hier sous des accusations de vol dans une residence et de vol de 
véhiculé.

Charlevoix
La manif 
contre 
Mulroney 
est
injustifiée
(Guy)
Le représentant du 
premier ministre Brian 
Mulroney dans le 
comte de t harlevoix. M. 
Gérard Guy, 
comprend mal pourquoi 
les travailleurs de la 
cahlerie de Reynolds a 
Ri\ lore Malbaie 
organisent une 
manifestation 
pojmlaire lors rie la 
visite rie M Mulroney 
dans Charlevoix le 29 
juillet.

par DENIS GAUTHIER
colidûoràbon spéciale

« I eur dossier chemine 
normalement II y a des 
delais, mais je ne pense 
pus que nous puissions 
être mis en cause Nous 
avons effectue le boulot », 
soutient-il Les travail­
leurs voient poindre une 
menace de fermeture tem­
poraire des septembre 
<> M Mulroney a beau être 
premier ministre du Cana­
da. il n'a aucun contrôle 
sur Hydro-Quebec» La 
société d'Etat est le plus 
gros client de l'usine et les 
commandes tardent a 
arriver.

Avec les adjoints de M. 
Mulroney, on envisage 
une etude sur la diversifi­
cation de la production.

Gerard Guy Rome ne sèst 
pas construite en un jour

M Guy indique que le mi­
nistère de l'Industrie, des 
Sciences et de la Techno­
logie serait prêt a financer 
l'etude a la condition que 
la compagnie y soit 
disposer

Les organisateurs de la 
manifestation font circu­
ler une pétition dans la­
quelle ils font reference 
aux deux autres grosses 
entreprises de la région 
Donohue et l-a ferme de* 
la poulette grise. « Dans le 
pre mier cas, on a effectué 
le travail qu'on nous a de­
mande et dans le 
deuxieme, la direction et 
les travailleurs nous di­
sent qu'ils n'ont besoin de 
rien ». précise M Guy.

Di pétition fait egale­
ment état d une regres­
sion du secteur touristi­
que. •< Les représentants 
de cette industrie me di­
sent qu'ils connaissent 
une excellente saison », 
glisse-t-il en ne cachant 
pas sa déception

M Guy enumere des 
dossiers qui ont abouti le 
Musée de Charlevoix dont 
la construction achève, le 
Centre d’exposition de 
Baie-Saint-Paul qui. com­
me la Maison des écri­
vains de Petite-Riviere, 
vient d'etre annoncé. <* Le 
parc marin est en voie de 
realisation et d'autres dos­
siers aboutiront prochai­
nement », ajoute-t-il

Ut venue de Brian Mul­
roney dans Charlevoix a 
suscité beaucoup d'at­
tentes. M. Guy en 
convient. Mais il fait ob­
server que son patron a 
été élu il y a a peine 29 
mois et qu'il faut du temps 
pour régler certains dos­
siers « D'autant plus que 
dans bien des cas on est 
parti de rien Rome ne 
s est pas construite en un 
jour», conclut-il

1
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L’intervention de Siddon dépendra du rapport de Ciaccia
OTTAWA (d’après PC) — Le ministre federal des Affaires 
indiennes, Tom Siddon, attend avec impatience le rapport que son 
homologue québécois, John Ciaccia, doit rendre public 
aujourd'hui et c'est à ce moment-la qu'il décidera s'il doit 
finalement intervenir dans les négociations avec les Mohawks.

« Le ministre Siddon, a indique 
hier son porte-parole Mark Hud­

son, prendra connaissance du rap­
port que M Ciaccia doit présenter 
(aujourd'hui) sur ses négociations

avec les Mohawks et ensuite il 
prendra les décisions qui 
s'imposeront. »

Cependant, dans un document 
d'information, le ministre a tenu a 
rappeler que les négociations en­
tre son ministère et les Mohawks 
d’Oka se poursuivraient toujours 
si le chef George Martin et le con­

seil de bande n’avaient pas de­
mande expressément l’interrup­
tion des négociations le 6 mars.

Le ministre Siddon a précisé 
qu'effectivement les partis s’é­
taient entendus au mois de sep­
tembre 1989.

Le document explique que 
n’eût été l’election du chef George

Manif d’indiens américains devant PONU à 
New York et notre ambassade à Washington
WASHINGTON — Des autochtones américains ont manifesté 
hier devant l'ambassade du ( anada à Washington et l'immeuble 
des Nations unies «à New York en appui à leurs confrères 
Mohawks de la réserve d Oka, assiégés depuis une semaine par les 
forces de l'ordre.

par MAURICE GIRARD
>ie >d Presse caotftfteone

Pour les premieres nations amen- 
caines. les événements de Chà- 
teauguay rappellent le douloureux 
souvenir de Wounded Knee, re­
serve du Dakota du Sud ou un

incident semblable a fait en 1973 
quatre morts. Comme a Oka, l’en­
jeu portait sur l’emplacement d’un 
cimetière, considéré comme lieu 
sacre par les Amenndiens, qu’on 
ne peut déplacer pour la seule 
jouissance des golfeurs ou des 
touristes, a-t-on soutenu hier.

« Les autochtones de toutes les

■ 1000 $ pour un Mohawk, 
mort ou vif

WINNIPEG (d'apres PC) —- Des chefs indiens reclament une enquête 
de la Commission des droits de la personne du Manitoba au sujet d’une 
affiche offrant une récompense de 1000 S pour un Mohawk, mort ou 
vif « C'est intolerable et devrait être interdit », estime le chef de 
l’Assemblée des chefs du Manitoba, Phil Fontaine. L’affiche en cause se 
trouvait dans un commerce de beignets de Selkirk, au Manitoba. 1 Ile 
utilisait une photo d’un guerrier Mohawk d’Oka, tiree d'un journal. 
Selon la proprietaire du magasin. Mary Davies, le poster a été appose 
dans son commerce par un de ses employés, un metis.

tribus américaines suivent de près 
les développements au Quebec. Si 
les policiers se livrent a un carna­
ge, les repercussions vont être tel­
lement graves que vous n’en croi­
re/ pas vos yeux », a prévenu M. 
John Dacajeweiah Hill, porte-pa­
role du American Indian Move­
ment et membre de la Confédéra­
tion des six nations.

Avec une poignee de partisans 
regroupes devant l’ambassade ca­
nadienne, M. Hill a manifesté 
sous les regards indifférents des 
passants, sur l'heure du midi, dé­
nonçant avec force epithetes et 
fleurs de rhétorique ce qu'au bas 
mot il considère comme les exac­
tions de la société blanche contre 
les premiers habitants du 
continent

Au nombre des contestataires 
brandissant des pancartes en fa­
veur des droits territoriaux des 
Amérindiens se trouvait une Amé­
ricaine d’origine française, Mme 
Françoise Portée, membre du Co­
mité de soutien aux peuples au­
tochtones. « Les Québécois de­

vraient comprendre même plus 
que les autres Canadiens ce que 
ça veut dire une nation indépen­
dante », a-t-elle commente dans 
une allusion aux exigences politi­
ques du Quebec.

Pour M. Hill, la rumeur de l’in­
tervention prochaine des forces 
de l’ordre fédérales n'avait nen de 
rassurant. Au contraire. « Si vos 
policiers fédéraux ressemblent 
aux nôtres, il faudra vous sou­
venir de Wounded Knee. »

Selon le porte-parole du Ameri­
can Indian Movement, le gouver­
nement des Etats-Unis « n’a enco­
re rien fait pour condamner les 
auteurs des meurtres commis par 
le FBI a Wounded Knee ». C’est 
pourquoi, le siege d’Oka est 
considère par plusieurs comme 
une autre étape dans la lutte que 
les autochtones livrent partout en 
Amérique du Nord pour la recon­
naissance de leurs droits. Ils en­
tendent continuer de manifester 
jusqu’à ce que les policiers québé­
cois lèvent le siège d’Oka.
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Martin, qui a succédé au chef Cla­
rence Simon, un participant aux 
négocierons, l’entente de principe 
aurait probablement ete acceptée.

Avec le retrait du nouveau chef 
de la table, les autontes munici­
pales d’Oka ont decide de retirer 
le moratoire consenti durant les 
négociations concernant l’agran­
dissement du terrain de golf sur 
les terres contestées par les repré­
sentants mohawks.

Maigre ce contretemps inatten­
du, cependant, le ministère fede­
ral n’a pas pour autant lance la 
serviette et a demande au négo­
ciateur federal, M. Yves Desilet. 
de continuer de rencontrer les 
membres du Conseil de bande de 
Kanesatake et les élus munici­
paux d’Oka pour les inciter a re­
prendre les négociations et au 
cours des 30 derniers jours, le mi­
nistre des Affaires indiennes. M. 
Siddon, a personnellement ren­
contre les représentants du village 
et du conseil de bande ainsi que 
son homologue québécois, M. 
John Ciaccia.

A la suite de ces rencontres, M. 
Siddon a demandé aux représen­
tants mohawks de lui faire part

par eent de leurs inquietudes et 
des solutions qu ils envisageaient, 
mais entre-temps la municipalité 
d Oka a demande une injonction, 
que la cour supeneure lui a accor­
dée. ordonnant aux Mohawks de 
lever les barricades installées le 
10 mars.

Lorsque la Sûreté du Quebec a 
répondu a l’appel des dirigeants 
municipaux d'Oka de forcer le 
blocus, selon le document du mi­
nistère, le gouvernement federal a 
ete force d’abandonner les négo­
ciations directes avec les 
Mohawks.

« Dans les limites de mon auto­
rité. a indique M. Siddon dans un 
communiqué, j’ai donne mon ap­
pui total a M. Ciaccia dans ses ef­
forts de résolution des questions 
territoriales a Oka. »

Dans le climat actuel, M. Sid­
don continue de croire qu’il est 
preferable qu’il ne s’implique pas 
dans le processus de négociation 
« Les parties en cause a Oka doi­
vent prendre des decisions res­
ponsables, a-t-il poursuivi, pour 
permettre au processus de négo­
ciation de reprendre. »

I

Réunion des chefs
La centaine de chefs sont arrives hier à Chàteauguay Selon 
Konrad Sioui chef québécois de l Assemblée des premieres na­
tions. tous ces chefs et les autres qui sont arrives au cours des 
prochaines heures vont a nouveau se reunir aujourd’hui << et peut- 
etre demain ». Le chef Norton a déclare de son côté qu’Ottawa 

doit bouger, faire un effort sincère pour aider à faire reconnaître 
nos droits territoriaux et arbongènes « Si 11 hommes reunis en­
semble sont prêts a declarer qu’il existe une société distincte, c'est 
insensé que du même souffle ils ignorent les autochtones ».
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La SQ arrive en renfort à Châteauguay
i HATEAUGl'AY — Kit*n n'indique une levee prochaine d»' l'etat 
de >iege d;ms celle municipalité de la rive-sud de Montréal. La ville 
a demandé et obtenu du premier ministre Bourassa des renions 
de la SQ pour soulager ses propres effectifs policiers littéralement 
a bout de souffle.

p«r ROGER BELLEFEUILLE
envoie spécial Ou SOLEIL

Le maire Jean-Bosco Bourcier a 
communique, hier, cette informa­
tion. en conference de presse, 
quelques minutes apres celle 
tenue a Quebec par M. Bourassa 
et son ministre délégué aux Af­
faires autochtones. M. John 
Ciaccia.

Un message gouvernemental 
tardif, aucunement de nature a 
faire briller une lueur d'espoir a 
cette population littéralement pri­
se en otage depuis une semaine 
par le blocage du pont Mercier 
par les W arriors retranches de la 
reserve de Kahnawake.

Dans un message modéré pour

ne pas jeter plus d'huile sur le feu, 
le maire Bourcier a invoque la fa­
tigue croissante de son corps poli­
cier a l'appui de sa requête et la 
nécessite de continuer a assurer la 
protection de personnes et des 
biens de sa localité tricentenaire 
de quelque 38 000 habitants

Des effectifs d'une cinquantai­
ne de policiers qui doivent se ta­
per de 18 a 2ü heures par jour, a 
precise le premier magistrat.

Les ressources de la ville, a-t-il 
souligne, ne peuvent pas faire 
face plus longtemps a une telle 
demande.

Il n'a pas pu préciser combien 
d'agents de la SQ seraient neces­
saires pour donner un répit a ses 
propres effectifs. Ces modalites

sont l'objet de discussion de la 
part des etats-majors des deux 
corps respectifs.

Pour l'heure, un contingent de 
la Sùrete du Quebec, dont les ef­
fectifs semblent varier d'une jour­
née a l’autre, assure une vigile 
jour et nuit, dernere leur propre 
barricade face a celles des Mo­
hawks situées a quelque 300 me­
tres plus loin sur la route 138 me­
nant au pont Mercier

Elevant le ton. M Bourcier a 
soutenu, une nouvelle fois que sa 
population était d'un caractère 
paisible, mais il a accuse les mé­
dias d’avoir monte en eptngle 
quelques actes de violence 
« isoles » Comme d'avoir brûlé a 
quelques reprises l'effigie de W ar­
riors mohawks ou le renverse­
ment de barrières métalliques 
dressees par la Sùrete du Quebec 
au bout de la rue Saint-Jean-Bap­
tiste. Un lieu de rassemblement 
populaire de quelques milliers de 
badauds chaque soir

Des incidents qu'il a imputes a 
une poignée d'agitateurs, dont 
certains « viennent de l'exteneur 
de la ville. »

Toutefois, le premier magistrat 
a dit préférer que cet endroit bien 
circonscrit serve d’exutoire a la 
grogne populaire, plutôt que de 
voir des vitrines brisees par frus­
tration un peu partout dans la 
ville

Il a par ailleurs qualifie de 
•> bonne idee >' celle avancée par la 
premier ministre, hier, a l'effet 
d’améliorer les services de trans­
port en commun vers Montreal 
pour alléger le flot d'automobiles.

Selon M Bourcier, les automo­
bilistes. aigns par de longs par­
cours imposes chaque jour par le 
blocage du pont, sur des routes 
rurales périphériques sinueuses et 
étroites, ont les nerfs de plus en 
plus à fleur de peau

Ces modalites, qui seront an­
noncées par le ministre des Trans­
ports — comme l'utilisation de 
trains de banlieue et l'amenage­
ment de parcs d'autos — mais des 
mesures, n’empèche. qui ne lais­
sent présager aucun règlement 
imminent de ce conflit qui rend 
l'humeur des Chàteauguois de 
plus en plus volatile.

11 s'est du assure que des deux 
côtes des barricades, la volonté 
existe, comme dans le passe, de 
poursuivre « les excellentes 
relations ».

Sans trop insister sur la ques­
tion, il a laisse entendre que du 
côte de Kahnawake.les «> véri­
tables leaders » devraient être 
mieux idientifies. afin de savoir, 
qui du conseil élu dans le cadre de 
la loi sur les Affaires indiennes ou 
de la Longhouse traditionnelle a le 
pouvoir de décider

Exigences des autochtones 
pour le règlement du conflit
KAHNAWAKE (d'après PC) — Selon le chef Joe Norton de 
Kahnawake, le fait que le gouvernement Bourassa envisage le 
transport des citoyens par le pont Champlain signifie « qu'il se 
prépare pour un long siège. ••
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M. Norton et plus d'une centaine 
de chefs autochtones venus de 
partout au pays étaient réunis 
dans le Katen Hall pendant la 
journée d'hier après quoi ils ont 
donne une conference de presse.

Le porte-parole des Warriors, 
Don Martin, y a enumere les con­
ditions exigées par les autochto­
nes pour le règlement du conflit :

— que le projet d'agrandisse­
ment du golf a Oka soit abandon­
ne et que le titre de propriété des 
autochtones sur ce terrain soit re­
connu «■ a perpétuité ».

— que tous les barrages poli­
ciers soient leves a Kanesatake et 
a Kahnawake et que le libre pas­
sage soit garanti a tous les au­
tochtones.

— que J8 heures apres la si­
gnature de cet accord, toutes les 
personnes soient autorisées a 
quitter Kanesatake et Kahnawake 
et cela sans fouille de leur person­
ne ni de leurs biens et sans être 
detenues, ni photographiées et 
sans avoir a montrer des pieces 
d identite a des policiers ou tout 
personnel arme.

— que toutes les autres ques­
tions dans la présenté affaire, a la 
fois civiles et potentiellement cri­
minelles. de meme que tous les 
litiges relatifs a la souveraineté 
autochtone et aux droits ternto- 
naux soient soumis a la cour de 
lustice internationale de La Haye.

— que toutes les parties soient 
liees par les decisions de ce tribu­
nal a la suite d une plaidoirie juste 
et entière.

— que dans l'attente de la deci­
sion de la cour internationale, il y 
ait une suspension, un moratoire, 
de tout projet de développement 
immobilier

Oka fait face 
à une plainte 
pour mauvaise 
administration
OKA (PC) — Le ministère 
des Affaires munieipales du 
Québec vérifie présentement 
les allegations d'un eitoyen 
ri’Oka qui a déposé une 
plainte relativement à 
l'administration de cette 
municipalité a l'ouest de 
Montréal.

Cette plainte fait l'objet de multi­
ples verifications avant que ne soit 
ordonne eventuellement la tenue 
d'une enquête formelle, a indiqué 
M. Pierre Laeoursiere, l'adjoint au 
directeur du cabinet du ministre 
Yvon Picotte

Il n'a toutefois pas voulu préci­
ser si cette plainte est reliée ou 
non a la situation de crise qui pré­
vaut actuellement a la suite des 
revendications des Mohawks de 
l'endroit. Il a seulement précise 
que la plainte a ete déposée avant 
que n'eclatent les troubles que 
l’on connaît.

Si elle s'avère fondée, la plainte 
pourra cire acheminée a la Com­
mission municipale du Quebec ou 
encore au ministère de la justice 
s'il s'agit par exemple d une frau­
de ou de tout autre méfait de cette 
nature.
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Les Indiens jouissent de divers avantages
I^e fcnléral administre ses services aux Indiens comme n ils 
étaient tous pauvres. Les Huions du Villaj*e-des-Hlirons, où ftH % 
de la population adulti* est active sur le marché du travail, 
bénéficient ainsi des services accordés aux assistés sociaux : 
bourses d’études, lunettes et médicaments gratuits.

par MARIE CAQUETTE
le soleil

Ce système uniforme lui coûte 
probablement moins cher que de 
distinguer les gens a l’aise des 
pauvres parmi les Indiens, avance 
M Gros-Louis, propriétaire d’une 
boutique d'artisanat au Village- 
des-Hurons. Il est le fils du colore 
chef Max Gros-Louis.

Le Village-des-Hurons est une 
petite enclave très classe moyen­
ne dans une mer de pauvreté. 
L’ensemble de la population in­
dienne du Canada vit, a plus de 
bO %, sous le seuil de pauvreté 
« Kn fait, plus les réserves sont si­
tuées loin des centres urbains, 
plus le taux d'inactivité et la pau­
vreté sont grands », selon le Hu­
ron Mario Gros-Louis.

Les Indiens du Canada ne 
paient traditionnellement ni im 
pots ni taxes sur leur reserve 
parce qu’ils n'ont pendant long­
temps pas eu droit de vote ou de 
representation au sein des parle­
ments. Bien qu’ils en aient main­
tenant le droit, peu d’indiens se 
prevalent de leur droit de vote de

crainte de perdre ces avantages, 
estime M. Gros-Louis.

Les Indiens ne paient pas d’im­
pôts s’ils travaillent sur la reserve 
mais ne reçoivent pas non plus de 
services gouvernementaux. Il n’y 
a pas d'école ou de services de 
santé publics, pas de regime de 
retraite public, d'assurance-cho- 
mage ou d'allocations familiales

Le Huron qui ne travaille pas 
en dehors de la réserve ne dispose
pas d’une carte d'assurance-mala­
die C'est sa carte d'Indien qu'il 
présente au comptoir d’accueil 
des hôpitaux québécois. Ceux-ci 
se font rembourser par le fédéral. 
L’Indien a droit gratuitement aux 
services equivalents a ceux offerts 
aux assistes sociaux.

Par contre l'Indion qui travaille 
en dehors de la reserve doit ac­
quitter des impôts au provincial et 
au federal. Cet Indien bénéficiera 
en retour d’une carte d’assurance- 
maladie, d’un régime de retraite 
public, de Passurance-chômage, 
etc. C’est le cadre de vie de 60 % 
des Indiens du Village-des- 
Hurons.

Ceux qui occupent des emplois

publics sur la reserve, tel un en­
seignant. un policier, une secre­
taire du conseil de bande, se 
voient aussi soustraire l’equiva- 
lent des impôts payes par un ci­
toyen blanc du cheque de paie 
émis par federal. « Le policier in­
dien recevra le salaire net (les im­
pôts défalqués) du policier blanc » 
précise M Gros-Louis

Ces désavantages sont peut- 
être compenses par l’absence de 
taxes de vente, l’un des avantages 
les plus nets des Indiens par rap­
port aux Blancs. Tous les achats 
effectues sur la réserve sont 
exempts des taxes provinciale et 
fédérale. Mieux encore : les 
achats effectues en dehors de la 
reserve mais livres sur la reserve 
en sont eux aussi exempts.

la caisse populaire du Village- 
des-Hurons offre encore en colla­
borai ion avec le Conseil de bande 
des taux d’interèt fort avantageux 
pour l'achat d’une maison sur la 
réserve. Ces taux varient de cinq à 
7 % selon l’importance de l'em­
prunt.

Les jeunes Indiens fréquentent 
beaucoup l’école privée au secon­
daire et leurs études universitaires 
sont défrayées par le federal qui 
assume aussi toutes les dépenses 
afferentes. Au secondaire, expli­
que M. Gros-Louis, les écoles pri- 
vées présentent tout bêtement des

facture moins elevees au Trésor 
federal que les polyvalentes pro­
vinciales.

Côte services municipaux, le 
conseil de bande du Village-des- 
Hurons n’offre pas de loisirs et 
maintient avec difficulté sa salle 
communautaire. La protection 
contre les incendies est assurée 
par la municipalité voisine de Lo- 
retteviile qui engouffre de l’argent 
dans ce service supplémentaire. 
<< Nous avons néglige de rajuster 
les taux (facture au federal) pen­
dant plusieurs années », dira le di- 
recteur-géneral adjoint, M. Gilles 
Martel.

Depuis 1985, seuls ceux dont 
les deux parents sont Indiens peu­
vent bénéficier de tous ses avanta­
ges. Tous les autres sont classés 
dans la categorie 6,12, autre nom 
pour designer les Metis.

Signalons qu’il a été impossible 
d’obtenir ces informations du 
service des communications du 
ministère des Affaires indiennes 
ou une porte-parole, Mme Hélene 
Philippe, se déclarait incapable de 
fournir la liste des divers avanta­
ges, fiscaux ou autres, dont jouis­
sent les Indiens du Canada, en 
vertu des lois, accords et pro­
grammes conçus a leur intention.
Il lui aurait fallu contacter tous les 
ministères pour relever les ele­
ments pertinents aux Indiens.

etes-vous
acheteur?

d’une chaîne stéréo avec télécommande

Les Montagnais ont distribue hier des tracts aux automobilistes.

Sept-îles pourrait goûter à 
la médecine des Amérindiens
Les Montagnais de Sept-iles envisagent sérieusement la 
possibilité de bloquer des routes dans cette municipalité si jamais 
le conflit à Oka devait s'éterniser. Toutefois, ils attendront le 
dénouement de la réunion des 200 chefs de bande qui se tient à 
Oka avant de poser de tels gestes.

sommes prêts à le faire » a affirme 
M. Miche).

Ce dernier a toutefois précisé 
que les Montagnais poursuivront 
aujourd'hui leur manifestation 
» pacifique » entreprise hier de­
vant les Galeries Montagnaises, et 
a laquelle quelque 2(h) d’entre eux 
ont participé afin d'appuyer la 
cause des Mohawks d’Oka 

Lors de cette manifestation, les 
Montagnais ont distribue des 
tracts aux automobilistes tout en 
portant bien hautes leurs pan­
cartes aux slogans revendicateurs, 
sous les yeux de quelques poli­
ciers municipaux.

par JOÉL-DENIS BELLAVANCE
LE SOLEIL

C'est ce qu’a déclaré au SOLEIL, 
hier, le chef intérimaire de la ban­
de Uashat mak Mam-Utenam, 
Georges-Henri Michel, a la suite 
d'une longue réunion des 
Montagnais.

« Nous allons suivre la directi- 
v e des chefs de bande. Si on nous 
demande de bloquer des routes 
pour accentuer la pression, nous

TANMUY

H SrMïf'XX* trw*

Ce formidable stereo saura satisfaire les mélomanes les plus exigeants en 
répondant a tout point de vue. aux impératifs de la musique actuelle. L'ensemble comprend un récepteur 
digital MA FM d une puissance totale de 100 watts avec une possibilité de preselection pour 40 stations 
en MA FM. un lecteur de disques compacts a tète de lecture laser, a trois faisceaux, un lecteur double a 
cassettes permettant la copie de bande avec démarrage synchrone, une paire d'enceintes Tannoy 2 
voies, de conception anglaise et d'une puissance de 100 watts pour un realisme sonore vraiment surpre­
nant, le tout actionne par une télécommandé numenque. a l'exception du magnetophone

d’un téléviseur couleur 14" à télécommande
seulement

33995
Televiseur télécommandé, procurant 
une image de haute qualité, mi­
nuterie, autoprogrammation des ca­
naux, affichage de toutes les fonc­
tions a l'écran, y compris l'heure, ca­
pacité de télédistribution 147 canaux.

*ICi/l à *

Réglez le solde en
JANVIER 91

SANS INTÉRÊT - AUCUNS FRAIS

SERVICE APRES-VENTE 683-3471 ET 
1-800-463-7215 

LIVRAISON GRATUITE
CONDITIONS GENERALES: Sujet ,1 l approbation du serves du credit 
Ces conditions sont valrdes avec tout achat d un minimum de 400 $ Re 
quis a l achat un depot de tO'v ainsi que le paiement de la taire de vente 
m applicable E ttectue/ le paiement entier du solde de voire achat le 10 
janvier 1991

HEURES D OUVERTURE: LUNDI, MARDI ET MERCREDI, 9H À 17H30; JEUDI ET VENDREDI, 9H À 21 H; SAMEDI, 9H À 17H.
VANIER

100 rue Chabot
a proximité des Halles Heur de Lys 

683 9600

SAINTE-FOY
263S boul Hochelaga 

Place de la Cite 
657-690?

CHARLESBOURG
8SOO boul Henri-Bourassa 

Carrefour Charleabourg 
62 T 3073

BEAUPORT
4175 bout Sainte Anne 

voisin Quincaillerie Nap Boily 
667 7851

LEVIS-LAUZON
300 côte du Passage 

Galeries Chagnon 
(US 0606

La crise à Oka 
dérange peu 
les touristes 
américains
Barricades à Oka, fermeture 
du pont Mercier, déploiement 
policier dans l’ouest de 
Montréal affectent peu l'afflux 
des touristes américains au 
Québec, mais compliquent 
davantage le va-et-vient 
d’environ 200 Mohawks qui 
font régulièrement la navette 
entre les deux pays, ont 
indiqué, hier, les autorités du 
poste frontière de Lacolle au 
sud de Montreal.

par LISE FOURNIER
LE SOLEIL

Selon des douaniers du poste de 
lacolle, l'achalandage a la fron­
tière est a peu près le même que 
l’an dernier —3000 a 4000 véhi­
cules par jour—, sauf qu’ils 
constatent, depuis la crise d’Oka, 
une nette diminution du va-et- 
vient des Amérindiens.

M. Richard Fournier, chef de la 
division Voyageurs au poste de 
Lacolle, a expliqué que le blocus 
sur la reserve de Kahnawake em­
pêchait en effet quelque 200 Mo­
hawks qui travaillent aux États- 
Unis de rentrer chez-eux les fins 
de semaine.

Il y aurait, selon lui, des centai­
nes d'Amenndiens qui travaillent 
ainsi au Canada ou aux Etats-Unis 
et qui resident dans l'un ou l’autre 
pays. « Une situation qui compli­
que parfois le travail des doua­
niers », declare M. Fournier.

« Il faut savoir, dit-il, que le 
contrôle douanier se fait sur les 
marchandises d’où la nécessité 
d’établir le lieu de residence des 
personnes qui passent aux fron­
tières ». Et. selon lui. dans le cas 
des Amérindiens, ce n’est pas tou­
jours facile a determiner.

Quant au nombre d’Américains 
qui entrent au Quebec a la fron­
tière de Lacolle, M. Fournier l'es­
time a environ 9000 a 12 000 par 
jour Les touristes représentent 
environ 20 de ces voyageurs, 
mentionne-t-il.

Toujours selon des responsa­
bles aux frontières canadiennes, 
les touristes ne seraient pas in­
formés de la crise d’Oka et ce mai­
gre la publicité que les médias en 
ont fait. Pourtant des rumeurs 
veulent qu’un quotidien de New 
York aurait titré, il y quelques 
jours : « Bridges closed to Mont­
real » Mais ce type d'informations 
n inquiètent pas pour autant au 
ministère du Tourisme.

Joint au telephone, l'attache 
politique du ministre du Touris­
me, M. Andre Maheux, a toutefois 
mentionne au SOLEIL qu’il suivait 
la situation de très près. « S'il y a 
des correctifs a apporter aux in­
formations des médias, nous al­
lons procéder», a-t-il dit Mais 
pour l’instant. M. Maheux juge 
qu’il est encore trop tôt pour me­
surer l'impact de la crise d'Oka 
sur le tourisme tout en admettant 
que. pour les gens de la rive-sud 
de Montreal, c’est une situation 
très difficile



La Soleil, jeudi 19 juillet 1990 LE QUEBEC

Présidence de la commission surVavenirdu Québec

Béland a déjà de trop lourdes 
responsabilités (Bourassa)
Avec lc> lourdes responsabilités «ju il assume au Mouvement 
Desjardins, le premier ministre Bourassa estime que M Claude 
Béland n aurait pas la disponibilité nécessaire pour présider la 
commission parlementaire élargie qui doit examiner, cet automne, 
1 avenir politique et constitutionnel du Québec.

p*r MICHEL OAVIO
LE SOLEIL

« Écoutez, j'ai rencontre M Be- 
land moi-mème (le 28 juin) Il 
avait été convenu qu’à cause de 
ses fonctions qui sont quand me­
me exigeantes, il pourrait sieger à 
la commission, mais sans être le 
président », a-t-il declare, en con­
ference de presse

M. Bourassa dit %’oir une confir­
mation que M Béland n’est pas 
intéressé dans le communique 
qu’il a émis en reaction aux infor­
mations publiées dans LE SOLEIL 
d'hier, selon lesquelles le presi­
dent du Mouvement Desjardins 
serait disponible si on lui propo­
sait le poste.

Dans son communiqué. M. Bé­
land « précise » qu’il ne s’est pas 
porté volontaire, comme le suggé­

rait le titre coiffant l'article, mais il 
ne dit nulle part qu’il n'est pas 
intéressé au poste ou que ses obli­
gations professionnelles l'oblige­
raient à refuser s’il lui était offert

M. Béland a simplement indi­
que qu’il subissait depuis quel­
ques semaines les pressions de 
plusieurs organismes socio-pro­
fessionnels du Quebec pour qu'il 
participe à une éventuelle com­
mission et « qu'il appartenait, 
dans le respect de la démocratie, 
au premier ministre du Quebec et 
au chef de l'opposition de choisir 
les membres qui composeront cet­
te table d’echange, ainsi que son 
president ou sa présidente ».

Pour mettre les choses au clair, 
LE SOLEIL a demandé à parler au 
président du Mouvement Desjar­
dins, mais son attaché de presse, 
M. Daniel Roussel, a déclare que 
M. Béland n'avait aucun moment

■ Construction de la route reliant 
LG2 à Grande-Baleine 1 retardée

(PC) — Faute de directive du ministère québécois de l'Environnement, 
le debut de la construction de la route reliant La Grande 2 à 
l'emplacement de la future centrale Grande-Baleine 1 est retardée au 
moins jusqu'au printemps, à moins d'une intervention extraordianire 
du premier ministre Bourassa. Selon le calendrier présenté dans la 
« Proposition de plan de développement d'Hydro-Québec 1990-1992 », 
la société d'État prévoyait entreprendre la construction du premier 
tronçon de 240 kilometres cet automne de manière à ce qu'il entre en 
service en 1992. Le projet de route, dont la maîtrise d'oeuvre sera 
assurée par la Société d'energie de la baie James, prévoit non 
seulement la liaison de LG2 a GB1. mais aussi une bretelle de 300 km 
reliant GB1 au lac Bienville a Lest. L’étude d'impact que doit présenter 
Hydro-Québec porte aussi sur les deux aéroports compris dans le projet 
dont le coût global prévu s'élevait a 625 millions S en 1988.

libre de toute la joumee et qu'il 
préférait se limiter a son commu­
nique.

Le chef de cabinet du premier 
ministre Bourassa, M John Pari- 
sella, s'est cependant entretenu 
avec lui, hier matin M Béland n’a 
pas offert ses services, mais il n'a 
jamais dit qu'il refuserait si on lui 
demandait d’assumer la présiden­
ce de la commission, a admis M. 
Parisella.

Impasse
Quoi qu'il en soit M. Bourassa 

ne semble pas considérer que les 
négociations sur le choix d'un pre­
sident qu'il a entreprises avec M. 
Jacques Parizeau sont présente­
ment dans l'impasse, même si les 
deux hommes n’ont eu aucun con­
tact direct ou indirect depuis le 10 
juillet.

« On a convenu lorsqu'on s’est 
rencontré, il y a une semaine, 
qu’on prendrait quelques jours 
pour examiner differentes candi­
datures ou d’autres candidatures 
par rapport à celles qui étaient 
soumises et qui ne semblaient pas 
créer de consensus. Encore une 
fois, je ne veux nommer aucun 
nom. Donc, j’ai fait quelques dé­
marches et je dois communiquer 
avec M. Parizeau dans les pro­
chains jours pour voir si on ne 
peut pas s'entendre sur un nom », 
a-t-il expliqué.

Sauf que le chef du PQ est pré­
sentement en vacances et, à 
compter de la semaine prochaine, 
ce sera au tour de M. Bourassa à 
prendre quelques jours de repos. 
Dans l’entourage du premier mi­
nistre, on commence a évoquer la 
possibilité de reporter a la fin 
d'août l'adoption par l'Assemblée 
nationale du projet de loi qui doit 
creer la commission. MM» -au- UW»U.iV.\\Vl'\'W"
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P.V.C. ET ALUMINIUM
• GranJ chou de ooulejrs
• Jusqu'àépüisememde la marchandise
• La maison BouClair se réserve le droit 
de limiter les quantités.

^ §

Toutes les

DRAPERIES
VOILAGES, DOUILLETTES, C0UVRE-L(TS(en magasin)

Grand choix d'élégantes dentelles classiques, 
voilages diaphanes ou à motifs, en plus gamme de tissus décoratifs 

assortis à une collection complète de douillettes et couvre lits 
SALETEX-PRIDE 0F PARIS -ANTEX- PAR0 (tur commanda)

% %

B0UCLAIR DÉCORATION
stores, couvres itti. draperie*, tissus décoratifs («LJflI

ESTIMATION ET SERVICE A DOMICILE M W 1 *

TOUTES LES
DOUILLETTES

(en magasin)
Douillettes et ensembles 
de douillettes en percale, 
en chintr uni ou imprimé 

mode et à mollis pour enfant •

Prix courant jusqu'à 289.99 
PRIX SPÉCIAL À PARTIR DE48.99

Tous les
[ACCESSOIRES
DE SALLE DE BAIN
• Tous les rideaux de douche
• Toutes les serviettes

Royal Family de Canon
• Tous les tapis de bain
• Tous les accessoires 

décoratifs, etc.

VERTICAUX
BOUCLAIR

en PVC 2 poet 31/? po 
Choix de 3 styles: unis et gaufrés avec 

ou sans rayures contrastantes 
Ohertsen 24 couleurs

Prêt en TUh 
[grandeurs régulières

n Bouda"
ala al l°i>up0

Des milliers 
de mètres 

de tissus décoratifs 
et à recouvrements

Vaste choix de tweeds, jacquards, 
velours et cotons glacés unis ou ’ 
impnmés qui ajouteront i voire 
décor une note de raffinement 

et d'élégance
prix épurant jusqu’à 24.99 m. 

PRIX SPECIAL A PARTIR DE 8.99 m.

20,5 %

L'important c'est que vous soyez satisfaits
Bien d’autres 
spéciaux 
en magasinl

ÿ VARIER 
i 681-0644

La maisonou«ioir SAINTE-FOY^ 
653-6780 K

LEVIS
833-4210

GALERIES DE
NEUFCHÂTEL LA CAPITALE BEAUPORT 

843-9330 628-8760 661-1345

FEU VERT,
FONCEZ CHEZ SUZUKI

et Economisez jusqua

1000$!
C’est le Super Solde FEU VERT'

Votre concessionnaire * Suzuki vous (era 
économiser jusqu a I 000 S sur les quelques 

Swift, Sidekick ou Samurai 
1990 encore en inventaire.

Pourquoi attendre?
C’est l’occasion rêvée de vous offrir 

la qualité japonaise des Suzuki 
traction avant et 4x4.

C’est aussi notre façon de vous dire: 
MERCI, QUÉBEC!

Grâce a vous, Suzuki est une tie^ marques 
qui progresse le plus rapidement au Québec.

a «HL

i -

M £UKI SWIFT HL KLIN K 4 PORTES SI /A Kl SIDL.KK K JL,\ M ZI Kl SW HT (»T

Les modèles illustrés sont offerts 
avec garantie complète de 3 ans/80 000 kilomètres 

sans frais additionnels.

$ SUZUKI

* OFFKf VALIDE SEULEMtNT AU* CONCESSIONNAIRES PARTICIPANTS
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Seule la Sonata vous offre 
un remboursement 

de 1500$ et, pendant 3 ans, 
l’entretien normal gratuit.

Papetières: la CSN 
refuse de bouger sur 
deux congés fériés
La Federation des travailleurs du papier et de la forêt (('SS' ) n a 
pas l'intention d'acquiescer aux compagnies papetières qui 
désirent produire le jour de l’An et a la fête du Travail. Ht ce. 
même si leurs membres verraient quadrupler leur rémunération 
lors de ces deux jours fériés.

5.5 % pour 1991 et 1992. mais nen 
pour prévoir les effets de la TP& 
La federation de la CSN tient .a 
une formule de protection, coriv 
me celle obtenue par les syndi­
qués d'Air Canada et de Boeing 
Le salaire des travailleurs du pa­
pier varie actuellement entre 
15.37$ et 25$ l'heure.

La flexibilité des employes de 
metiers constitue un autre ele­
ment que la Federation des tra­
vailleurs du papier et de la torét 
ne partage pas avec le Syndicat 
canadien des travailleurs du pa­
pier. Stone a réussi a introduire en 
Mauricie, le principe de l'entraide 
mutuelle entre les métiers, afin de 
réduire les temps morts entre 
l’execution de différents travaux 

Pour M Rioux. une telle percée 
permet à l'employeur d’accroitre 
son droit de gérance, tout en éli­
minant un contrôle syndical. Lors 
de la reunion de lundi, les diri­
geants locaux ont convenu de fai­
re un débat dans leurs rangs, afin 
de savoir comment ils s'ajusteront 
aux propositions patronales tou­
chant la flexibilité < Le problème 
est particulier a chaque usine ». 
souligne le coordonnateur.

Les offres de Stone en Mauri­
cie ont vite abouti sur les tables de 
négociation ou la federation de la 
CSN est présente. Ainsi, rapporte 
M. Rioux, Donohue reclame la 
flexibilité des métiers et de la 
main-d'oeuvre pour le jour de l’An 
et la fête du Travail. Consol, a La 
Baie, axe pour sa part davantage 
sur la flexibilité, tandis qu'Abitibi- 
Price, qui a réussi a s’entendre sur 
ce point fan dernier avec la CSN. 
vise l’ajout de deux jours de pro­
duction a ses usines du Saguenay 

Le coordonnateur soutient que 
la Federation des travailleurs du 
papier et de la forêt n'a pas le goût 
d'etre a la remorque de l'entente 
ratifiée par le Syndicat canadien 
des travailleurs du papier et fa 
compagnie Stone, en Mauricie. Le 
Syndicat canadien des travailleurs 
du papier représente toutefois 
30 000 salaries dans l’Est du Ca­
nada, et il a choisi cette année la 
compagnie Stone pour modèle de 
reglement.

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

En debut de semaine, tous les co­
mités de négociation représentant 
les 6000 travailleurs du papier se 
sont reunis pour faire le point et 
analyser l'entente convenue ré­
cemment entre Stone Consolida­
ted et le Syndicat canadien des 
travailleurs du papier (FTQ), en 
Mauricie. Par cet accord, les sala­
ries des usines de Stone a Trois- 
Rivieres, Grand’Mère et Shawini- 
gan travailleront dorénavant le 
premier de l'An et le jour de la 
fête du Travail.

Le coordonnateur de la federa­
tion, M. Claude Rioux, a indique 
hier au SOLEIL que les syndiques 
de la CSN ne voulaient pas « ou­
vrir » sur cette partie de la con­
vention collective, car ils estiment 
que leur vie sociale en sera pertur­
bée.

Par ailleurs, les négociateurs se 
disent prêts à conclure une con­
vention collective d une duree de 
trois ans, plutôt que de deux ans, 
mais a la condition que les compa­
gnies papetieres acceptent d'in­
clure une formule de protection 
du pouvoir d'achat. L'entente con­
clue chez Stone, en Mauricie, pré­
voit une augmentation de salaire 
de 0,85$ l'heure pour 1990 et de

Plusieurs voilures qui coûtent le double de la 
Sonata n'offrent pas l'entretien normal gratuit de 
5 ans/60 000 km’en équipement standard

Cela prouve que Hyundai a confiance dans 
la qualité de ses propres véhicules Et cela 
vous permet de réaliser des économies substan­
tielles pendant .S ans. puisque vous ne payerez 
pas. entre autres, les changements d'huile, 
les bougies, les plaquettes et garnitures de freins, 
l'antigel de radiateur ni même les balais 
d'essuie-glace.

La Sonata coûte également moins cher que 
d'autres voitures importées de la même catégorie 
fabriquées par Honda. Toyota et Mazda... sans 
sacrifier la puissance, l'espace, la quantité d’équi­
pement ou la qualité. De plus, en ce moment, 
vous bénéficiez de conditions spéciales telles que 
le remboursement de 1 500 S.

Donc n attendez plus Noyez votre conces­
sionnaire Ihundai dès aujourd'hui et demandez-lui 
de vous laisser essayer la Hyundai Sonata... 
la voiture qui vous en donne plus que les autres.

Remboursement de 1500$
En ce moment : possibilité de conditions spéciales de financement.

HYunoni
Nous vendons des voitures bien pensées.

« rut»* x *-v hi- tu s ipf ■ .jm-nf « onMifn /uTM

Aide québécoise 
pour des 
francophones 
hors Québec
(PC) — Plusieurs organismes 
francophones hors Québec 
bénéficieront d'une aide 
financière du gouvernement - 
québécois, a annoncé hier le -- 
ministre délégué aux Affaires - 
intergouvemementales 
canadiennes, Gil Rémitlard. -*

En vertu du programme de sou­
tien financier a la francophonie 
canadienne crée il y a deux ans. le 
Quebec versera au total 1.6 mil­
lion $ pour permettre a divers or­
ganismes de réaliser 154 projets

Ainsi, les francophones de 
l'Ouest recevront 351 437$ pour 
la realisation de 53 projets, dont 
un projet de promotion des pro­
duits culturels francophones au 
Yukon et une aide a l'animation et 
a la production théâtrale en Sas­
katchewan

Les Acadiens et les franco­
phones des Maritimes toucheront 
430 000 $ pour 43 projets, portant 
notamment sur la promotion de la 
musique, du cinéma et du specta­
cle en langue française.

Enfin, le Quebec a accorde 
496 000 $ pour soutenir 16 projets 
touchant l'ensemble de la franco­
phonie canadienne.

Depuis le debut de ce program­
me. le gouvernement du Québec a 
consacre près de 7 millions $ au 
soutien a la francophonie cana­
dienne

■ La Ronde en 
grève?

MONTRÉAL (PO — Les travail­
leurs syndiques de la Ronde ont 
vote. hier, a 85 % en faveur du 
déclenchement de moyens de 
pression pouvant aller jusqu'à la 
greve generale. Ils ont rejete les 
dernières offres dans une 
proportion de 95 "... Dans un 
communique, le syndicat a 
indique que les quelque 30Û 
employes de la Ronde, en majorité 
des etudiants, sont sans contrat de 
travail depuis le 31 décembre 
1989

Z
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La semaine de 5 jours 
a encore la préférence 
au Canada, mais de peu
TORONTO — Quarante-neuf pour 100 des Canadiens favorisent 
le maintien de I actuel système largement répandu de la semaine de 
travail de cinq jours de huit heures chacun Quarante-cinq 
jx»ur 100 favorisent quant à eux la semaine de travail de quatre 
(ours de 10 heures chacun. Six pour 100 n’ont pas d'opinion sur 
la question.

Sondage Gallup

Ces chiffres revelent un renverse­
ment d'opinion depuis la dermere 
fois ou Gallup a pose cette ques­
tion aux Canadiens, en 1989. A ce 
moment, une mince majorité 
(51 %) favorisait la semaine de 
quatre jours, tandis que 44 % pré­
féraient celle de cinq jours.

L’opinion favorable a la semai­
ne de quatre jours s'est accrue ré­
gulièrement depuis les premiers 
sondages Gallup sur la question. 
En 1971, seulement un tiers des 
citoyens préféraient la semaine de 
quatre jours (84%). En 1981, l'e- 
Hide parlait de 40% et en 1986 
cette proportion était montée a 
45 %.
Etude par region

Une analyse des données du 
present sondage d'apres les re­
gions révélé qu'il n'y a aucun en­
droit au pays ou on retrouve un 
citoyen sur deux appuyant l'idee 
d une semaine de quatre jours. La 
plus forte proportion de gens fa­
vorables au fait de passer a des 
journées de travail de dix heures 
se trouve dans les provinces des 
Prairies (47%).

Ailleurs. 46 % des Ontariens.

45 % des Québécois. 42 % de la 
population de Colombie-Bntanni- 
que et seulement 87 % des adultes 
des Maritimes, appuient la semai­
ne de quatre jours.

Des discussions sur la structure 
de la semaine de travail sont ré­
cemment revenues à l'avant-scene 
en Ontano, ou les interdits au ma­
gasinage le dimanche ont été le­
vés. apportant ainsi de nouvelles 
contraintes aux travailleurs du 
commerce au detail.

Lorsqu on analyse les données 
en fonction de l'àge des sondes, 
on s aperçoit que les plus jeunes 
Canadiens sont franchement plus 
en faveur de la semaine de quatre 
jours que de celle de cinq jours. 
Par exemple, alors que plus des 
deux tiers (64 %) des gens dans la 
trentaine approuvent la semaine 
de quatre jours, seulement 20% 
des plus de 65 ans partagent cette 
opinion.

Le sondage Gallup indique aus­
si que les travailleurs syndiques 
sont significativement plus favora­
bles a la semaine de quatre jours 
(54 % contre 41 %).

Les résultats d'aujourd'hui sont 
bases sur 984 entrevues menees 
entre les 6 et 9 juin auprès d'indi­
vidus de 18 ans et plus. Un échan­
tillon de cette taille est exact avec 
une marge d'erreur de 4 %, 19 fois 
sur 20.

La vente de cigarettes toujours en 
difficulté malgré les apparences
OTTAWA (PC) — Les ventes de cigarettes au Canada ont 
grimpé en juin, mais cette hausse ne signifie pas nécessairement 
que la consommation de tabac augmente, révèle Statistique 
Canada.

Les ventes intérieures de cigaret­
tes étaient de 3,93 milliards le 
mois dernier, une hausse de 
10,1 % en regard au nombre ven­
du en juin 1989.

Mais les ventes peuvent varier 
beaucoup d’un mois a l'autre, 
compte tenu qu elles représentent 
ce que les grossistes achètent, et

pas nécessairement les ventes au­
près des consommateurs, a indi­
que Statistique Canada lundi.

Les ventes de cigarettes en 
1990 sont toujours en baisse com­
parativement à 1989 -21.66 mil­
liards de cigarettes ont ete ven­
dues dans la premiere moitié de 
cette annee. soit 7.5 % de moins 
que lors des six premiers mois de 
1989.
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Des épreuves de 
qualité dans des 
dimensions de 

votre choix 
(31/2x5 po, 4x6 
po ou5x7po). 

Prêtes en 1 heure.

Nous acceptons encore grs- 
tuttemem les films ' Dévelop­
pement compris" ris chez 
DIRECT RU* à l'achat ri un 
Hlm equivalent.

Centre Japonais de la Photo ipI1
Développez un sourire (p ph<>«o g

PLACE PLACE PLACE GALERIES DE CARREFOUR
SAINTE-FOY FLEUR DE LYS LAURIER LA CAPITALE NEUFCHATEL
656-6906 529.1737 658-7172 627-2428 843-0604

MONT° 

BLANC
découvrir cet art d’écnre

/A

POSSÉDER UNE ŒUVRE D'ART. 
PRÉCISÉMENT PRÉCIEUX 
UN JOYAU QUI ECRIT.

P.m' chaque boite bleue h- i aclie un rêve

BIRKS4
Place Ste*Foy 653-4035

4 pour la
décoration sous 
un même toil!

LVPÜQUE P1AXI CENTRE 
D'AUBAINES EN DÉCORATION

SUPER VENTE 
DE STORES

Les marques les plus réputées au prix Ti-Frère:
• DRACO • PREMO-BERGEMONT • ALTEX
• S.V.M. • LEVELOR • HUNTER DOUGLAS

SPECIAL PORTE-PATIO
P.V.C. (vinyle)

Choix de couleurs

W° QQ99$
à partir de ch.

(autres grandeurs disponibles)

(lot special)
Choix de couleurs. QQ£
Porte-patio 72 x 84 ^ ^

à partir de ch.

SPÉCIAL ALUMINIUM 2"
(lot special) Special porte-patio

Choix de plusieurs Q Q O
couleurs a la mode K B
Choix de plusieurs ■ ■
grandeurs en stock %0 ch.

STORES EN TISSU*
Choix de plusieurs modèles 

et couleurs
GRANDEUR PRIX TI-FRERE
36LX48H 3399$
48LX60H 41995
75Lx84H 4g99$

96 L x 84 H 7099$
Nous tabnquons la grandeur desiree 

* sur marchandise selechonnee

STORES HORIZONTAUX 1 POUCE
Plus de 5 000 stores Réduit jusqu a 
horizontaux en f \ Q/
vinyle et aluminium ÊW/q
en magasin pour B 1
livraison immediate

• Fabrication 
sur place
Rail garanti 
à vie

• Techniciens 
expérimentes

• Service 
d’installation

Personne ne vend moins cher... c’est garanti!

215, boulevard Hamel 681-6023
(face à Thopital Christ-Roi)
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Le zèle qui 
fait injure 
à la justice

accusations portées contre le journaliste Doug 
Small constituent une « injure aux principes de la justi­
ce fondamentale et du fair-play ». a statue au debut de la 
semaine le juge James A. Fontana de la cour provin­
ciale de l'Ontario.

Le magistrat ne fait ainsi que rejoindre l'opinion de la 
plupart des Canadiens qui ont trouve ridicule, depuis le 
debut, le fait que des poursuites soient intentées contre 
un journaliste qui. ayant obtenu un resume du budget 
fédéral de 1989-1990, en avait diffuse les grandes lignes 
à la télévision. La primeur avait profondément choqué le 
gouvernement Mulroney qui avait alors dù devancer le 
discours officiel de presentation.

L’indignation du premier ministre avait été telle qu’il 
avait declare — imprudence etonnante de la part d’un 
politicien ayant une formation d’avocat — et cela avant 
même que des accusations soient portées, qu’un « crime 
avait ete commis ».

L’enquête allait par la suite confirmer que notre pre­
mier ministre abusait des mots. Et la décision du juge 
Fontana le précise. Il n’y a pas eu vol, puisque le de- 
pliant sur lequel le resume était imprime a ete ramassé 
dans une poubelle II n’y a pas crime, puisque l’employé 
de l’usine de recyclage ignorait que c’en fut un de ra­
masser ce document d’information et de le remettre a 
un journaliste avant le discours du ministre.

EJ le juge Fontana ajoute avec a-propos que si le 
secret du budget continue, en notre epoque de technolo­
gie et d’électronique, d’être une préoccupation quasi 
constitutionnelle, c’est au Parlement d’y voir et de pren­
dre les mesures qui s'imposent. Aux autorités concer­
nées de prendre leurs precautions, ajoutera-t-on, d’être 
moins négligentes. Ou simplement, d'abolir le secret.

On se souviendra qu'une autre fuite avait permis à 
une compagnie d’assurances d'avoir accès aux mêmes 
informations. Cela aurait pu avoir des consequences 
bien plus graves que la diffusion au grand public de la 
nouvelle par le reseau Global. Surtout si le scoop n'avait 
pas ete utilise par scrupules ou par deférence pour le 
gouvernement. La révélation du journaliste a donc em­
pêche un plus grand tort potentiel, ce qui est la première 
mission de la presse.

Les circonstances dans lesquelles la poursuite a été 
engagée, après l'enquête de la GRC, ont malheureuse­
ment semé le doute dans l’esprit de la population. Sur­
tout apres le commentaire de l’officier Richard S. Jor­
dan. charge de l'enquête, qui a déclaré ne pas avoir 
trouve matière a j)orter des accusations. Il soupçonnait 
même des pressions politiques, devant l’obstination de 
ses supérieurs a s’engager dans cette voie.

Le juge Fontana précise n’avoir aucune preuve en ce 
sens, mais cela n'empêchera jamais un citoyen de croire 
le contraire, dans les circonstances. Dans toute cette 
affaire, l’institution parlementaire récolte le discrédit. 
File a favorise un excès de /ele compromettant pour la 
crédibilité et l impartialité d’un instrument de justice qui 
doit conserver jusqu’aux apparences de l'impartialité.

Ceux qui ont au donner une leçon aux journalistes 
dont le metier consiste justement a trouver et publier 
des informations inédites, exactes et d'intérêt public, 
ont ignore un avertissement que donnait pourtant des 
1976. la Commission de réforme du droit du Canada.

Pour que nos lois soient respectées et continuent de 
protéger les valeurs fondamentales auxquelles tient no­
tre société, ceux qui les appliquent doivent faire preuve 
de moderation et de jugement Invoquer les lois ou y 
recourir abusivement ne sert en aucun cas la justice.

MARTINE R -CORRIVAULT
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Il faut agir avec persévérance et ténacité
par Pierre BLAJS

Il y a quatre semaines, plu­

sieurs Québécois et Québé­
coises. tout comme moi, vi­
vaient une amere deception

Point n’est besoin de rap­
peler les peripeties qui ont 
amene l'echec de l’accord du 
lac Meech.

De ces événements, je re­
tiens cependant l’effort sans 
precedent du premier minis­
tre Bnan Mulroney pour tenter 
de ramener le Quebec dans 
le giron constitutionnel.

Plus encore, il a cherche a 
établir une façon nouvelle de 
concevoir les relations entre 
les deux peuples fondateurs. Je 
partage avec M. Mulroney 
cette conception d'un pays qui 
se bâtit sur l'espoir et la 
bonne volonté et non sur le dé­
faitisme et le pessimisme.

Il est malheureux de cons­
tater que le travail de réconci­
liation entrepris en 1984 n'ait 
pas reçu l'appui de certains lea­
ders nationaux tels MM. Tru­
deau et Chretien qui. a la face 
de tous, ont tout mis en oeu­
vre pour faire échouer un ac­
cord pourtant entériné par 
les premiers ministres de toutes 
les provinces en 1987.

Je laisse a l'histoire le soin 
de les juger, mais je ne peux

que penser qu'ils ont em­
pêche les Canadiens de se com­
prendre et de combler le fos­
sé accentue par le rapatriement 
de la Constitution, en 1982.

D'ailleurs, je ne suis pas le 
seul a en être profondément 
choque. Voici ce qu’en disait 
récemment aux Communes le 
depute liberal démission­
naire Jean Lapierre :

« Depuis 1987. certains 
spectres du passe sont venus 
hanter la scene politique ca­
nadienne. associes à ceux que 
j’appelle le gouvernement 
en exil' qui a beaucoup de légi­
timité au Sénat. Et finale­
ment, ils ont réussi a faire dé­
railler ce processus pour 
lequel tous les politiciens fédé­
raux au Canada s'etaient en­
gages solennellement devant 
les Québécois en 1980.

«< Je veux que vous sa­
chiez que les Québécois ne 
considèrent pas ce drame 
comme l'échec d’un homme, 
mais beaucoup plus comme 
l’echec du système et le triom­
phe de la mauvaise foi.

« Aujourd’hui je suis déçu, 
humilie et trahi. A ceux qui 
trouvaient que l'accord du 
lac Meech était trop demander, 
je dis que cet accord ne suffi­
ra pas dorénavant. »

Ce sentiment de profonde 
deception affecte tous les élus

fédéraux du Quebec, hormis 
toute partisannerie.

Mes collègues conserva­
teurs démissionnaires ont quant 
a eux reagi non par dépit en­
vers leur chef, mais par désap­
probation de la situation ac­
tuelle. Ils tenteront dorénavant 
de faire valoir les intérêts du 
Quebec sans tenir compte de la 
structure fédérale en place.

Quant a moi, aux termes 
d'une premiere reflexion, ma 
formation, mon expérience 
de vie et ma carrière m'ame- 
nent a croire que la perseve­
rance et la ténacité sont les plus 
sures garanties d'atteindre 
les objectifs auxquels je crois.

J'ai été élu députe à la 
Chambre des communes pour 
défendre les intérêts du Que­
bec et en particulier ceux de ma 
région, et c’est ce que j’ai 
l'intention de faire jusqu a la fin 
de mon mandat. Il n'est pas 
question que je laisse a Jean 
Chretien et aux gens qui 
pensent comme lui le soin de 
défendre nos intérêts.

Il faut que le Québec con- 
serve ses plus ardents défen­
seurs au sein du gouverne­
ment federal. Je demeure 
convaincu que, dans les cir­
constances actuelles et pour les 
prochaines étapes, Brian 
Mulroney est le meilleur allie 
des Québécois et des Québé­

coises à Ottawa.
La devise du Quebec est 

« Je me souviens ». et je suis sur 
que mes compatriotes se rap­
pelleront longtemps qui les a 
supportes et qui les a trahis.

Ma foi dans le Quebec et 
dans le Canada me fait espérer 
a nouveau que nous trouve­
rons une solution. La ténacité 
dans nos engagements et la 
fierté de nos idéaux sont un 
gage de réussite.

Le nationalisme québé­
cois doit se manifester dans la 
confiance que nous avons 
pour un Québec meilleur et une 
reconnaissance de son carac­
tère distinctif. Un tel ideal n'est 
pas en contradiction avec la 
volonté qui m'anime de dé­
fendre. a Ottawa, le Quebec 
pour qui et envers qui j’éprouve 
la plus grande fierté.

Je vais donc poursuivre 
ma tache sans relâche, avec 
pour objectif premier le 
bien-être et la qualité de vie de 
mes concitoyens, défendant 
ainsi, a tous les jours, l’intérét 
du Quebec, et cherchant 
avec tous de nouvelles avenues 
pour notre avenir collectif.

M Pierre Riais est depute 
conserv ateur de Bellechasse. 
ministre des Consomma­
teurs et des Sociétés, et minis­
tre d'Etat à l'Agriculture

Votre Qpmion

A eau ne de l'orage !
La présenté fait suite a l’article 

pana dans l’édition du 21 juin 
dernier, concernant un voyage 
fait par un groupe d’ecoliers sur 
un train de Via Rail Canada

Dans ledit article, Marie 
Caouette a fait reference a plu­
sieurs lacunes spécifiques de la 
part de Via. auxquelles j'aimerais 
maintenant apporter certaines 
clarifications. Permettez-moi tout 
d’abord au nom de Via, de trans­
mettre a tous les voyageurs nos 
regrets les plus sincères pour les 
inconvénients subis

Comme a déjà explique M 
Michael Laffin. notre chef Ser­
vices a la clientele a Quebec. Fo­
rage violent qui a frappé le sud 
du Quebec la nuit du 17 au 18 
juin, a cause une panne du sys­
tème électrique de signalisation 
sur la totalité de la voie ferree 
principale du UN. de Chamy a 
St-Flyacinthe

Ce tronçon est une voie simple 
où sont aménagées quelque 20 
voies de service le long de son 
parcours Chacune de ces voies 
de service comporte deux boites 
de signalisation Chaque boite 
contient une microplaquette qui 
contrôle les signaux, les aiguil­
lages. et la communication avec 
les autres boites de signalisation. 
Toutes ces microplaquettes ont 
ete gravement endommagées par

la rupture d’un fil de haute 
tension.

Malheureusement, et encore a 
cause de l'orage précité, un bris 
seneux dans les lignes de com­
munication du CN a coïncide 
avec les dommages subis par le 
système de signalisation. Donc, il 
leur a été impossible de prédire, 
et de prévenir Via de l’ampleur 
des problèmes. Quand Via l’a en­
fin appris, il était trop tard pour 
laisser débarquer les passagers a 
un endroit accessible. Pour des 
raisons de sécurité, il fallait 
rouler a une vitesse maximale de 
lû milles a l’heure. Les premiers 
autocars nolises n’ont pu cueillir 
les passagers qu’a Drummond- 
ville. ce qui a entraîne un retard 
de plus de cinq heures.

Dans sa chronique. Mme 
Caouette dit : « Il n'y avait pas de 
nourriture a bord. » Au contrai­
re. il y avait plus qu’assez de col­
lations-petit déjeuner a bord du 
train quand celui-ci a quitte Que­
bec vers 7 h. De plus, nos dos­
siers indiquent que ces repas ont 
ete dûment distribues a tous les 
voyageurs( )

Je cite encore l’article « les 
gens d’affaire ne disposent pas 
même d’un telephone a bord . ». 
Une fois de plus, nos dossiers in­
diquent que la voiture ou ont pris 
place la plupart des gens d'af­
faire était munie d’un telephone 
cellulaire public. Ceci est de l e*

quipement standard dans les voi­
tures Ire classe des trains LRC 
du corridor Quebec Windsor. Ce 
telephone était en fonction, et a 
même ete utilise par plusieurs 
personnes

En cas de rupture du service 
comme ce fut le cas le 18 juin 
dernier, il est pratique courante a 
Via de transporter nos passagers 
a leurs destinations respectives le 
plus vite possible, par des modes 
alternatifs si nécessaire toute­
fois. la priorité de Via est d'assu­
rer la sécurité de ses voyageurs 
Dans ce cas-ci. Via est convain­
cue que les actions prises par son 
personnel étaient justifiées, pru­
dentes. et raisonnables.
(...)

En gage de sa bonne volonté, 
et en dépit du fait que les pro­
blèmes survenus ont ete d’ori­
gine météorologique. Via a de­
cide d’offnr un credit sur un 
voyage futur a tous les voyageurs 
du train 21 du 18 juin demier,(...)

Malcolm Andrews agent principal 
Affaires publiques Via Quebec 

Montreal
Une residente de Sainte-Foy 

qui allait a Montreal pour af­
faires, passagère du train 21 du 
18 juin, nous a confirmé a nou­
veau que le responsable de son 
wagon l'avait avisée que le tele­
phone de bord ne fonctionnait 
pas et qu'une cliente de premie­
re classe mettait son telephone

cellulaire personnel a la dispo­
sition de ceux qui le lui deman­
daient... Plusieurs passagers se 
sont précipités sur les tele­
phones a la gare de Drummond- 
ville, ajoutait cette passagère.

MARIE CAOUETTE

La « prime fixe »

lEn réponse a M. Camille Fleury, 
Beauport)

Dans votre lettre publiée sous 
le titre: «Une saine gestion?» 
dans I F SOLEIL du 20 juin 1990, 
vous remettez en cause certaines 
pratiques de gestion d’Hydro- 
Quebec. Permettez-moi de vous 
fournir quelques renseignements 
sur les divers sujets que vous 
abordez.

Contrairement a ce que vous 
croyez, Hydro-Québec ef les 
compagnies privées qui Font pré­
cédée (Quebec Power. Shawini- 
gan Power, etc.) ont toujours de­
mande une redevance d’abonne­
ment. L'expression elle-même 
n'est cependant apparue qu'en 
1973. Auparavant, le terme le 
plus utilisé était « prime fixe ». 
C'est sans doute ce changement 
de vocabulaire qui vous a induit 
en erreur

Pourquoi en est-il ainsi ? Il est 
vrai, comme vous le dites, qu’Hv- 
dro-Quebec ne peut pas fournir 
le service d'electricite a un client 
si l'installation de celui-ci n'est 
pas raccordée au reseau. Et c’est

précisément pour cette raison 
qu’il doit y avoir une redevance 
d’abonnement.

En effet, indépendamment de 
l’énergie consommée. Hydro- 
Québec doit assumer des frais 
importants pour mettre Fenergie 
électrique a la disposition des 
clients. Alors que le prix des kilo­
wattheures sert a facturer la 
quantité d'électricité que le client 
utilise, la redevance d'abonne­
ment sert <i couvrir les frais pour 
rendre et maintenir le service 
disponible.

Comme vous pouvez le cons­
tater. l’existence de la redevance 
d'abonnement n'est pas recente 
et n’a rien a voir avec les hausses 
tarifaires, ou avec le marche des 
exportations.

Il est vrai que la derniere aug­
mentation des tarifs d'Hydro- 
Quebec a ete relativement éle­
vée. Mais il ne faut pas oublier 
qu’au cours des six années pre­
cedentes. les augmentations ont 
été, en moyenne, inferieures a 
l'inflation, maigre le fait qu’Hy- 
dro-Quebec a alors dù faire face 
aux problèmes resultant de la re­
cession economique

F n fait, les tarifs de Félectri- 
cite au Quebec demeurent parmi 
les plus bas en Amérique du 
Nord. (...)
Gilles Roy directeur Planification 
des marches et Tarification, Hydro- 

Quebec. Montreal

« Ayoge >>

C’est avec deception que j’ai 
lu la critique de Francine Julien 
(lundi dernier le 9 juillet) portant 
sur le spectacle de Plume Latra- 
verse au Pigeonnier.

Non, Plume ne dit pas n’im­
porte quoi. Au contraire. La poé­
sie habilement rimée de son oeu­
vre soulève la plupart des 
problèmes humains qui côtoient 
notre quotidien ou qui en font 
partie.

Contrairement a beaucoup 
d'artistes qui se contentent de dé­
noncer les injustices, ce bon vi­
vant pousse sa poesie jusqu'à y 
apporter des solutions, qui doi­
vent être mûries avec attention.

Sous le style apparemment su­
perficiel de ses poemes. qui font 
nre les uns ou choquent les au­
tres. se trouvent des contes sim­
ples et riches, humoristiques et 
profonds, québécois et 
universels.

Décidément, nul n’est pro­
phète en son pays 1

(En passant, si le mot 
« marde » devait rebuter l’appré­
ciation d'un texte, il ne faudrait 
pas lire « La chair de pierre » de 
Jacques Folch-Ribas car ce mot y 
apparait. Ayoye.)

Philippe R Richard 
Sainte-Foy
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Acculé à la faillite, il décide de se 
tuer en mettant le feu à sa porcherie
CavHLO. N.-B. (PC) —Le 
corp* de Terr\ Sullivan a ete 
trouvé a une centaine de

Deux capitaines 
espagnols arrêtés 
pour pêche illégale
SAINT-JEAN Terre-Neuve 
(PC) — Les capitaines de deux 
chalutiers espagnols mis sous 
arrêt a Saint-Jean ont ete 
relâchés hier après avoir 
déposé un cautionnement de 
10 000 S chacun, lors de leur

metres de sa porchene, hier, 
après qu un incendie eut 
cause la mort de ses 2000 
porcs

Le sergent Paul Kaye. de la GRC, 
a declare que l'incendie a ete allu­
me volontairement. Le cadavre ne 
portait aucune marque de brûlure 
Aucune note de suicide n'a ete 
trouvée

Il y a six ans, la ferme de M. 
Sullivan avait ete détruite par un 
incendie et il s’etait endette pour 
la rebâtir

En 1985, il avait ete condamne 
a verser des dommages de 
33 000 $ à ses voisins, qui s'etaient 
plaints de l'odeur nauséabonde 
provenant de sa porchene.

Deux ans plus tard, la somme 
n avait pas encore ete payee et 
elle s’élevait maintenant, avec les 
intérêts, â 42 000 $

Incapable de rembourser ses 
creanoers, M. Sullivan fut accule 
a la faillite, l’an dernier II put ce­
pendant louer sa propre ferme 
pour une penode d'un an seule­
ment, apres l’avoir habitée pen­
dant 17 ans. L'incendie a ete allu­
me une joumee avant l’arrivee des 
acheteurs éventuels.

Le chef du Parti Vert est contesté 
par deux associations de comté
SHERBROOKE (PC) — Le Parti Vert des circonscriptions de 
Sherbrooke et de Quebec, demande un conseil national en août
prochain.

Dans le but d'eviter la fragmen­
tation du parti, l'executif sher- 
brookois du Parti Vert, a adopte 
lors de sa dernière reunion, jeu­
di dernier, trois positions : l'exi­
gence de la tenue d'un conseil 
national en août. une represen­
tation régionale a ce conseil ; la 
tenue de la reunion a l'exteneur 
de Montreal

Selon Tracy Allard, prési­
dente de la circonscription de

Sherbrooke, il s'agit de la der- 
mere tentative de ralliement 
avec l’executif national du Parti 
Vert.

« Quebec a déjà demande un 
conseil national, ajoute-t-elle, 
mais ils oni essuye un refus No­
tre demande étant la deuxieme. 
Montreal devra plier. »

Pour Michel Hamois, mem­
bre de l’executif sherbrookois, 
les gens du parti reconnaissent

qu il y a des choses qui ne fonc­
tionnent pas et ils veulent es­
sayer de changer ce qui fait 
defaut

« Lors du conseil national, 
explique t il, on veut elire un ex- 
cecutif national plus représenta­
tif Nous desirons egalement 
établir des orientations finan­
cières claires et rendre officielle 
la position du Parti Vert pouvant 
etre presentee a l’eventuelle 
commission parlementaire élar­
gie sur l'avenir du Quebec. La 
circonscription de Quebec ap­
puie ces revendications »

comparution en cour 
provinciale.

Cesareo Fidel San Martin et Ma­
nual San Lesolveina font respecti­
vement face à deux accusations, 
soit d'etre entres dans les eaux ca­
nadiennes et d'y avoir pèche illé­
galement.

Ils devront revenir en cour au­
jourd'hui pour enregistrer leur 
plaidoyer et savoir st leurs chalu­
tiers contenant 15U tonnes de mo­
rue pourront être relâchés.

•
Les bateaux en cause, le Puen­

te Del Carmen et le Puente de 
Thana, ont ete interceptes samedi 
sur les grands bancs.

■ Une première 
en fécondation 
« in vitro » à 
Toronto

TORONTO (AFP) — Une femme a 
donne naissance, hier a Toronto a 
un bebe apres une implantation 
d'ovules provenant d'une autre 
femme et fecondees « in vitro » 
par le sperme de son mari, a 
annonce l'hôpital « East General » 
de Toronto, soulignant qu’il 
s agissait d'une grande premiere 
au Canada. La mere ne pouvant 
pas emettre d'ovules, ils ont été 
preleves sur une autre femme, 
donneur anonyme, et fécondés en 
laboratoire avec le sperme du 
mari de la premiere avant de lui 
etre reimplantes. L'implantation a 
réussi et la mere a donne 
naissance normalement a un 
garçon de -1 kg.

Fn B ref

■ Une vice- 
présidence 
pour L'Allier

Le maire de Quebec, Jean-Paul 
L'Allier, a ete élu hier vice-prési­
dent de l'Association internationa­
le des maires des capitales et 
métropoles francophones lors de 
la 10e assemblée generale de cet 
organisme qui se tenait a Tunis 
t ette association a ete fondée a 
Quebec en 1979 et regroupe des 
représentants de plus de 50 mil­
lions de personnes.

M Nouvelle 
responsable

CHART FSBOURG — Mme Mane- 
Renee Demers est, depuis lundi, 
chef de la division des communi­
cations a la ville de Charlesbourg. 
Elle assume les fonctions alors 
détenues par l'ex-directeur des 
communications, Jacques Pelle­
tier. qui a quitte son poste vers la 
fin mars.

■ De l'eau 
potable

CHARLESBOURG — Ues citovens 
de Charlesbourg qui demeurent 
dans le secteur délimité au nord 
par la rue des Tours, au sud par le 
boulevard Jean-Talon, cote nord, 
a l'ouest par ! autoroute Lauren- 
tienne et a Test par le boulevard 
Uoiret peuvent de nouveau con­
sommer leur eau sans la faire 
bouillir

Le Trésor du Grand Limoilou
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SEULE GM 
VOUS PROPOSE 
DES CAMIONS 

COMME CEUX-LÀ

GRANDS PICK-UP 
CHEVROLET et GMC
Les meilleurs grands pick-up jamais fabriqués par GM !
□ Choix de 5 moteurs à injection. \ compris le moteur de 

série le plus puissant de la catégorie
□ système de freinage antiblocage aux roues arriéré 
H habitacle bien aménagé et confortable offrant plus

d'espace pour les jambes et aux épaules que celui de lord
□ traitement anticorrosion en profondeur, et construction 

en acier galvanisé
U PNB standard plus éleve que Ford pour les 2 roues 

motrices et chargement sur 2 niveaux pour une plus 
grande polyvalence

□ suspension avant indépendante sur 2 et h roues motrices

FOURGONNETTES 
SAFARI ET ASTRO
Acclamées par tous pour leur polyvalence !
□ Nouveau PNB plus éleve pour une charge utile encore 

plu> considerable
□ nouv eaux modèles NT a carrosserie allongée
LJ tous les modèles peuvent accueillir jusqu'à *S personnes 

! moteur Y(> Yortec de i. S litres a injection électronique en 
équipement de sérié, le plus puissant de sa catégorie

□ système de freinage ABS standard
□ nouveaux modèles a transmission intégrale
□ convenablement équipées elles peuvent remorquer 

jusqu'à 2 722 kg
□ plus une foule d'autres caractéristiques impressionnantes.

AVEC UN MODE 
DE FINANCEMENT 
COMME CELUI-CI

10,9% "1000$ 
JUSQU’À 48 MENSUALITÉS 
PAS DE MONTANT LIMITE DE REMISE*
Rcnscigncz-vou* au>M Mir k> economies Mirulaircv que vous pouvez réaliser avec la 1 otation Plus de C,M A(

Cette offre ne dure qu un temps limité.
'Cette ottre ne peut etre eomtxnee a aucune autre et n est disponible que pour les ache­
teurs au detail Elle s applique uniquement au* pick up CK Chevrolet et GMC et au* four- 
qonneftes Chevrolet Astro et GMC Satan neuves ou de demonstration en stock (modèles 
'990 et des années precedentes» L offre est valable sur les cabines standard seulement 
Les modèles allonges et modèles 454SS sont exclus Certains modèles sont disponibles 
en quantités limitées L offre n est valable que pour un temps limité a partir du 5 )um 1990 
L acheteur devra payer les taxes applicables, v compns la taxe federaie d accise les trais 
d immatriculation et de transport au moment de l achat Toutes les demandes de finance 
ment devront etre approuves par GMAC qui se reserve le droit d e*iqer un acompte si le 
credit d un client ne respecte pas ses normes Les offres nécessitent une participation du 
concessionnaire Tous les details chez votre concessionnaire GM qui vous renseignera 
aussi sur les economies que vous pouvez réaliser avec le programme Location pius“ 
Informez-vous egalement sur le programme GM pour les dipomes 1990

En route vers 
une bonne affaire.

0* Total
GARANTIE
0( 3 ANS 10 000 t M

Chevrolet
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Il était accusé d'avoir poignardé son épouse

Emery Therrien acquitté pour 
cause d’aliénation mentale
\(Tum‘ d’avoir poignardé son épouse, Émcry Therrien, â^é de 
10 ans, a été aequitlé, luer. pour cause d'aliénalion mentale.

par RICHARD HENAULT
LE SOLEIL

En mai, le quadragénaire avait 
perfore le poumon de sa femme a 
l'aide d'une lame de sept pouces 
pendant que les trois enfants du 
couple se trouvaient dans le sous-

sol de la residence familiale situee 
a Quebec la victime a subi des 
blessures graves et a du être hos­
pitalisée aux soins intensifs de 
l’hôpital du Saint-Sacrement 

Au stade de l’enquête prélimi­
naire. hier, l’avocate du prévenu. 
Me Mylene Beaupré, a fait un

L’Environnement donne 
une bonne note à 7 plages 
publiques de la région
La bonne santé des plages de la région de Québec ne se dément 
lias. I ne autre analyse du ministère de l'Knvironnement le 
confirme. Apres analyse, les eaux de baignade de sept plages 
publiques de la région sont classées excellentes et bonnes.

Les plages d'excellente qualité 
sont : la plage de la base de plein 
air 4-Saisons. de Lac-Sergent , la 
plage du club nautique de Lac- 
Sergent et a Saint-Raymond, la 
plage de la base de plein air Saint- 
Sacrement. la plage Beausoleil et 
la plage Nature detente

Les deux plages dont les eaux 
sont bonnes sont la plage Gilles 
Fortier, de l'Ange-Gardien et la 
plage Germain, de Fossambault- 
sur-le-Lac.

En |^ref

Rappelons que le ministère de 
l’Environnement du Quebec offre 
aux utilisateurs des plages publi­
ques du Quebec la possibilité 
d'obtenir les plus récentes cotes 
des plages en téléphonant au nu­
méro suivant: 1-800-463-0)2

nouveau choix de procès devant 
un juge seul et a présenté la de­
fense d’alienation mentale ap­
puyée sur un rapport d'expertise 
rédigé par le psychiatre Bruno La- 
plante Celui-ci mentionne qu'au 
moment du crime, Therrien se 
trouvait dans un état psychotique ; 
il ne savait pas ce qu'il faisait et 
était incapable de faire la dif­
ference entre le bien et le mal 
Selon ses enfants, le quadragé­
naire avait un comportement in­
habituel et bizarre depuis quel­
ques jours.

Le procureur de la Couronne, 
Me Lierre Lapointe, a mentionne 
les grandes lignes de la déclara­
tion faite par Therrien aux poli­
ciers. Ainsi, il leur a décrit les cir­
constances de son geste comme 
un « moment de folie » au cours 
duquel il a perdu la tète. « Je n’a­
vais conscience de rien, a-t-il ajou­
té, et je me suis reveille en tram de 
frapper. »

En acquittant Therrien, le juge 
André Bilodeau a ordonne quil 
soit tenu sous garde au centre 
hospitalier Robert-Giffard ou dans 
tout autre etablissement juge adé­
quat par le lieutenant-gouverneur 
en conseil jusqu’à ce que ce der­
nier décide de le remettre en 
liberté.

REMBOURSEMENT
DE 50$

si vous achetez un 
lave-vaisselle KitchenAid 

seulement

jusqu’au 15 août

Rendez-nous visite AUJOURD’HUI MEME et profitez 
de cette magnifique offre de remboursement.

MEUBLES
CROTEAU

8929, bout Henri.Bourassa (en face du McDonald)
628-5610 Char'esbour9 628-3305

■ Accident 
mortel

l'n homme de Montreal âge de 50 
ans a perdu la vie, vers 19 h 30. 
hier a Sainte-Foy, lors d un 
accident entre deux voitures. 
L'identité de la victime n’a pas ete 
dévoilée par les policiers puisque 
les parents n’avaient toujours pas 
ete avisés. Deux autres personnes 
ont egalement ete blessees au 
cours de cet accident survenu aux 
coins des rues Jean-Gauvin et 
Jules.

B Noyades
Un Madelinot, Pierre Clarke, 32 
ans, a ete retrouvé noyé non loin 
de la Grosse-ile. aux iles-de-la- 
Madeleine, vers 17 h. hier. Le 
malheureux effectuait de la 
plongée sous manne. Par ailleurs, 
une autopsie a révéle que Michel 
Dube, 31 ans, de Saint-Onesime. 
est mort des suites d’une 
hémorragie interne lundi soir, 
alors qu'il était en train de pécher 
dans la rivière Quelle.

B Auto contre 
chevreuil

Un automobiliste circulant sur 
l'autoroute de la Capitale, près de 
la sortie du Vallon, a eu la 
surprise de sa vie, en milieu 
d'apres-midi, hier, en voyant 
surgir un chevreuil devant lui. 
L’animal a été heurte, mais a 
neanmoins continué sa course. La 
voiture a subi des dégâts assez 
importants ; son conducteur n'a 
cependant pas été blesse.

B Trois vois 
avec effraction

CHARLESBOURG — Les policers 
de Charlesbourg ont été 
passablement occupés la nuit 
derniere, avec les trois vols 
survenus sur leur territoire Le 
premier est survenu a 00 h 50, 
chez Bronza-Relax, dans la me de 
Nemours. Le ou les malfaiteurs 
ont fracassé une porte et ont vole 
une petite somme d'argent dans le 
tiroir-caisse. Ils ont toutefois 
cause des méfaits pour plus de 
000 $. Plus tard, vers 2 h 30, le 
magasin Stéréo Plus, dans la Ire 
Avenue, a été visité par des 
malfaiteurs qui se sont empares 
d’un televiseur Eux aussi ont 
cassé la vitre d'une porte pour 
pénétrer dans le magasin. Enfin, 
les gardiens de nuit de La 
Maisonnée, une résidence pour 
personnes déficientes de la 80e 
Rue Est. ont surpris deux 
individus en flagrant délit vers 
3 h 20 Ils s'étaient empares d un 
four a micro-ondes et d'un 
appareil à photocopier, qu'ils ont 
toutefois abandonné sur place 
Aucune arrestation n'a ete 
effectuée relativement a ces délits

Mazda vous offre toujours plus!

RX-7

’tissez prendre une bouffée d’air frais chez votre concessionnaire 
Mazda. Il vous offre un climatiseur gratuit un appareil 

d'origine, à l'achat de toute 626 ou MX-6, 

y compris les avantageux modèles en édition 
spéciale, de toute 323 Protégé, RX-7 ou 

camionnette Mazda. Ou alors, profitez d'un rabais 
equivalent de 1300 S. Gardez votre sang-froid et 

passez dès maintenant voir votre concessionnaire Mazda. CAMIONNETTES MAZDA

PLUS LA MEILLEURE GARANTIE DE L'INDUSTRIE.
•Ray ■ nte h detail I dffrv lu dimitixrir ne s .ippLu* fr» M e.iminnneîo> R2200 mndHe de hase, et St-S 1 offre ne petit être cnmhtnee a aucune autre offre Elle est en vigueur, du 6 jur iu 2 e«4l 1 

cb* / Ir. -f evséirifuin» Mazda part tapants I acquiMfinn du «rhicule dxt èfr< effectuée pendant la dura- de I offre Venez votre a»mstonnairf pour unis les details

Je me sens bien.
Québec
Cbatcl Automobile-, 1 In-
! Bouvier 
b28-p33t>

Québec
Rende;-Vous Mj/d.i
lol3 boni Henri Bour.issj 
528-8551

Ste-Foy
ficques C.irjrd Automobiles Inc.
côe rue (>r. iham Bell 
087-0753

Cap-Santé 
Cap-Santé Ma;da
5 rue Bois de L Ail 
285-0011

SlePatncede Be.iurv.w
Automobiles M. Blais
4o2 rue Principale 
58e-2322

Montmauny 
Montmagm Mazda
201 blvd Tache ouest 
248-0014

Plevsisville
Maurice Coté 
Automobiles Inc.
037 rue St-louis 
302-7324

Baie St Paul 
C harlevois Ma/da
88p M^r de Laval 
435-5353

St Georges de Be,nice
Automobiles Sittelle
15300 boul Lacroix 
228 4815

Rivière du Loup
Vover Automobile Inc.
160 Fraser 
862-3263

Malane
Garage Marcel Villeneuve Inc.
1780 ouest, rue du Phare 
562-0245

Ibetford Mmes
Centre de I Auto Amiante Inc.
410 sud, boul Smilh 
338 1684

Pintendre
A. 1 a<hamr Automobile Inc.
52° Route Kennedy 
837-8887

Rimouski
Automobiles R P Inc.
455 boul Ste Anne 
Pointe au Père 
724-7888

Grande Rivière
Llovd Sutton Auto
80 Grand Alice 
385 2270

BaieComeau
Ma/da Cote-Nord
201 boni La salle 
20o 0202


